| 


pour l'archidiocèse d 


| 
A l'exemple de nos devanciers … 


Les percepteurs de la souscription de S. Exc. Mgr P.F, 
Pocock, archevéque de Winnipeg, feront leur visite à domi- 
cile le dimanche 21 novembre dans le but de recueillir chez | 
les fidèles catholiques des engagements qui, au bout de vingt 
mois, donneront au diocèse la somme d'un million de dollars. | 

Cette campagne, comme celle qui s'est faite dans le dio- 
cèse de St-Boniface, rappelle aux catholiques du Manitoba 
qu'ils doivent de plus en plus se suffire à eux-mêmes pour 
le maintien et le développement de leurs institutions d'édu- 
cation et de bien-être, En effet, cette souscription diocésaine 
constitue comme un défi lancé aux fidèles: “Si aujourd'hui 
vous possédez des édifices qui vous facilitent la pratique de 
votre religion, vous le devez à vos ancêtres ici et à vos bien- 
faiteurs dans l'Est, À vous maintenant d'assumer votre part 
pour multiplier ces établissements et en assurer la valeur, 
et cela non seulement dans votre paroisse mais dans tout le 
diocèse”, C'est dans ce sens que l’on peut dire que la sou- 
scription actuelle constitue une épreuve décisive pour les ca- 
tholiques d'aujourd'hui, au Manitoba, car son succès — ou 
sa faillite — indiquera s'ils sont à la hauteur du dévouement | 
que deployerent leurs devanciers. | 

Les catholiques de langue française ont un rôle de pre- 
mier plan à jouer dans cet effort collectif. Après tout, ils | 
constituent, au pays, le groupe catholique le plus privilégié | 
à bien des points de vue, et ils doivent comprendre mieux 
que tout autre le sens de ce dicton: ‘“’Noblesse oblige”. On| 
aurait tort, d'ailleurs, de considérer l’archidiocèse de Winni- | 
peg comme étant ‘‘de langue anglaise”, car il comprend au | 
moins une vingtaine de paroisses où le français est parlé | 
habituellement. Trente-deux curés ou administrateurs sont 
de langue française, plus d’un tiers du clergé paroissial est de 
descendance française, et vingt-quatre écoles et autres insti- 
tutions sont sous la direction de communautés d'origine 
française. 

Il y a sans doute des liens qui dépassent les frontières 
diocésaines, et Mgr Pocock est le premier à le reconnaître et 
à les appuyer. Ainsi, pour ne pas nuire, cette année, à la per- 
ception de l'Association d'Education, l'archevêque de Winni- 
peg puisera dans les recettes de sa souscription pour verser 
dans les coffres de l'Association les argents que cette der- 
nière aurait recueillis dans les paroisses françaises de l’archi- 
diocèse. Par ailleurs, il est certain que les écoles de langue 
française qui demandent à être agrandies et mêmes construi- 
tes dans un avenir plus où moins fointain, bénéficieront di- 
rectement de cette souscription. 

Souhaitons que les fidèles d’origine française du diocèse 
de Winnipeg en appuyant cet effort si important seront plus 


l | 
alcoolisme en France 


PARIS -— Réuni en conseil | une gaine d'emprisonnement al- 
tt 4 : .: |lant de quinze jours à trois mois 
des ministres, sous la prési- | et d'une amende de 24,000 à 300.- 
dence de M. René Coty, le |000 francs De plus, en cas de dé- 
L 2 : | lit d'ivresse publique caractérisé, | 
gouvernement e déclenché le tribunal pourra prononcer un | 
tout récemment une offensive | jugement d'interdiction, pendant 
de grand style contre l’alco- 
olisme, en adoptant un ensem- 
à moteur, Enfin, en cas de se- 
tion de la consommation de l’al- | 
1) Mesures concernant les!Elles sont fixées à un emprison- 


un an au moins et cinq ans au 
ble de mesures concernant les 

|conde condamnation par le tribu- 
cool et la propagande antialcooli-| D'autre part, les peines pré- 
bouilleurs de crus: une série de | nement allant d’un mois à un an 


| plus, de l'exercice des droits ci- 
vils et politiques ainsi que du 
droit de conduire les véhicules 
bouilleurs de crus, les débits 
de boissons, la publicité des nal correctionnel, l'interdiction | 
anéritits où hais la limi | prononcée pourra porter sur une 
apéritifs et spiritueux, la lmita-| Lériode allant de deux à dix ans. 
que vues à l'encontre des tenanciers 
Cet ensemble de mesures peut|de débits de boissons sont éga- 
se résumer de la facon suivante: lement sérieusement aggravees. 


orojets de lois et de décrets ré- th 2 :2 

glemente l'exercice de cette Et (Suite à la cinquième page) 

fession, fixe les règles concer- 

nant la fabrication, la vente et D heroes in Rasa ff M RE RS rang fée dé 
l'achat d'alambics, précise les ; 

sanctions encourues pour la non- 

application de ces règles, prévoit 

la destruction des alambics en! 

situation irrégulière et la limita- 


tion progressive de ces sppervils. | 

2) Mesures concernant les dé- 
bits de boissons: dans ce domai- 
ne, le gouvernement a adopté un 
ensemble de projets de loi et de | 
décrets concernant la répression 
te l'ivresse publique, l'interdic- 
ton de la consommation de cer- 
s boissons dans les débits à 
heures de la journée 
(de cinq à dix heures du matin), 
la limitation du nombre des dé-!| 
bits de boissons par une régle- 
mentat nouvelle de l'octroi 


tain 


certaines 


es cence 

L'ivresse publique | 
C'est air notamment, que les 
réprimant l'ivresse publi- 

trouvent considérable- | 
L'amende punis- 
sant tout première infraction 
ians ce domaine portée de 
1,000 à 5,000 francs. En cas de! 
récidive, le contrevenant encourt 
desormais une peine de prison 
ie huit jours. Toute nouvelle ré- 

live, dans les douze mois sui- 


vant la seconde 


peines 
que 5e 
À 


ent aggrayee 


est 


| archevèque de Winnipeg, a- 


| près-midi. 


|truction d'édifices scolaires 


[à l'Association d'Education le 


La Reine-mère est revenue au Canada pour ia 


condamnation, | reçue à Ottawa par l'hon. Louis St-Laurent et Mme St-Laurent ainsi que par l’hon. V. Massey, gou- | 
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Le 21 novembre, journée décisive 


e e 
Winnipeg 
S. Exc. Mgr P. F. Pocock, 


dressera la parole à des mil- 
liers de travailleurs lors de 
l'ouverture de la campagne 
de perception uüu “Fonds d’ai- 
de aux oeuvres d'éducation et 
de bienfaisance”. Sa causerie 
sera diffusée par tout le Mani- 
toba, le dimanche 21 novem- 
bre, par les postes de radio 
CKRC (630), à 4 h. 30, et CKY 
(580), de 3 h. 35 à 4 h. de l'a- 


La campagne de souscrip- 
tion est lancée dans tout l’ar- 
chidiocese de Winnipeg dans | 
le but de prélever au moins | 
$1,000,000 pour fins de cons- 


et de bien-être. | 

Mgr Pocock prononcera sa cau- | 
serie à l'Auditorium de Winnipeg. 
Le R. P. L$o Lafrenière, OM, 
parlera après Son Excellence, 

LL LR L1 

Aide de Son Excellence à | 
l'Associatior d'Education 


S. Exc. Mgr F, F. Pocock, ar- 
chevêque de Winnipeg, a offert 
de sa propre initiative de verser 


montant qu'elle aurait perçu cet- 
te année dans les paroisses fran- 
çaises de son archidiocès. Le 
ve posé par l'archevêque de 

innipeg dispense donc l’Asso- 
ciation d'Education d'organiser 
sa perception dans l’archidiocèse 
et témoigne éloquemment de l'in- 
térêt que Son Excellence porte | 
aux oeuvres d'éducation catho- | 
 ÿcts et françaises du Manito- 

a. 

En retour, l'exécutif de l'As- 
sociation d'Education emet le 
voeu que les Canadiens français 
de l'archidiocèse de Winnipeg re- 


S. Exc. Mgr Philip F. Pocock, 
archevêque de Winnipeg 


pondront généreusement à l'ap- 

pel lancé en faveur de la gran- 

de perception. | 
LL . 


Lo grande campagne de | 
souscription s'étend dans 
tous les centres 


Lorsque S. Exc. Mgr Phil F. 
Pocock, archevêque de Winnipeg, 
déclara que tous les catholiques 
de son archidiocèse qui touchent 
un salaire ou qui bénéficient d'u- | 
ne source de revenus quelconque 
seraient sollicités lors de la gran- | 
de campagne de souscription de| 
$1,000,000 pour fins de construc- 
tion de maisons d'éducation et| 

LI 


(Suite à la douzième page) 
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WINNIPEG, SAMEDI 20 NOVEMBRE 1954 


Ces très jeunes étudiants de | d'envir. 
eg, âgés de ; à 8 ans, photographiés sur le vif à leur arrivée à | un diner froid l'rnnée durant. Les Rév. Srs des SS. 


M COTE on 


on D ETS EE 


d'école du Sacré-Coeur de Winni- | eux viennent d'environ 6 milles et tout ce petit monde doit 


renare 


NN. de Jésus 


Pécole en taxi, vers 8 h. 30, par un froid matin de novembre, ne |et de Marie assument avec courage et vaillance la direction de 


craignent pas les nombreux sa ces que leur impose l'étude de 
ngue française. Plusieurs d'entre 


jeur religion et de leur belle 


| l'école nationale du Sacré-Coeur, 


depuis 50 ans. 
(Photo Gene Gauthier) 


L'école du Sacré-Coeur de Winnipeg donne 


l'exemple de fierté et de courage depuis 50 ans 


Par un froid matin de no- 
vembre, deux taxis entrent 
dans la cour de l’école du Sa- 
cré-Coeur de Winnipeg et dé- 
posent à la porte 21 bambins 
de 5 à 8 ans. Ces jeunes éco- 
liers, dîner en main, ont par- 


couru les uns 6 milles —— ve-|£#e 


nant du nord de la ville, rues 
Bannerman, Church, Cairns- 
more, Penninghame — les 


(Du personnel de ‘’La Liberté et le Patriote”) 


autres, 3% milles — venant de 
la partie sud, rues Dudley, Bal- 
moral, Stradbrook, Good, Young 
et Sherbrook. 

Ce petit épisode, qui peut sem- 
bler banal en lui-même, se répè- 
te tous les matins de l'année sco- 
laire et constitue en réalité le 
ste le plus concret et le plus 
émouvant de fierté nationale. 
De fait, les parents de ces petits 
déboursent en moyenne de $6.00 
à $12.00 par mois pour défrayer 
le coût de transport de leurs jeu- 


Le Club des 200 2 ? ? 


Les amis du Club des 100 
ne ‘veulent ‘évidemmerit 
le laisser clore £és acti 
maintenant comme il se l'était 


proposé. Ces amis, se chiffrant 


actuellement à 178, ont accu- 
mulé l’imposante somme de 
$5,325 pour fins d'éducation 
religieuse et nationale des 
jeunes Franco-Manitobains. 
L'Association d'Education est 


| 


fÿre d'eux et elle est heureuse 
ds le proclamer à tout le pays. 
\S"il se trouve d'autrés.amis du 


désireux de <'y re 
versant la somme de $25, qu'ils 
soient assurés qu'il en est encore 


temps. Ils recevront le plus cha- 
leureux accueil! S'il y en avait 
22 autres, le Club des 100 de- 
viendrait celui des 200! 


L'on envoie les chèques, émis 
à l’ordre de l’Assnciation d'Edu- 
cation, scit à ses bureaux, 577, 
rue des Meurons, St-Boniface, 
soit à La Liberté et le Patriote. 


NEUVIEME LISTE 


À date 
Succession de M. J.-A. Marion 


Total: 178 membres 


L ‘Eglise s'intéresse 


| M. l'abbé Mathias Messier, curé de Powerview …. 
Chevaliers de Colomb, Ste-Agathe 

Miles Yolande et Constance Gendron 

| Ecole du Sacré-Coeur de Winnipeg 

| RAR. PP. Blancs d'Afrique, 457, rue Jeanne 


‘d'Arc, St-Bon. 
. $5,325.00 


au sort des ouvriers 


VATICAN — “L'Eglise se|vant un pèlerinage de travail- 
soucie et elle s’est toujours | leurs de Barcelone. 


souciée de la question ouvriè- 


| 
| 


Pie XII, après avoir dit que 


re”, a déclaré le pape dans un |‘‘ceux qui tous les jours font 


y a quelques jours, en rece- 


rer  nn em nan entre mar na 


première fois depuis 1939. Son Altesse a été | 


ra passible des tribunaux cor-|verneur géneral du Canada. L'on voit sur la Fhoto ces personnages accueillant la visiteuse royale 


rectionnels 


et 


Grande vente spéciale d'habits 
faits sur mesure. pour les fètes 


200 modèles, tous de drap importé, dans toutes les 


couleurs — y compris les nouvelles teintes 
“charbon pour l'hiver. 


sanctionnee par! au début de sa visite de cinq jours dans la capitale canadienne, 


200, 


ave Provencher 


| 
| 
| 


discours qu'il a prononcé, il | l'expérience de l'âpreté de la lutte 


pour la vie seront toujours les 
enfants préférés du Vicaire de 
Celui qui vint sur la terre pour 
évangéliser les pauvres”, a ajouté: 
“L'Eglise désire que ceux qui 
travaillent puissent mener une 
existence vraiment humaine pour 
pouvoir vivre ensuite une vie 
chrétienne sans que les préoccu- 
pations d'ici-bas puissent les em- 
pêcher de tourner leurs yeux 
vers le ciel, L'Eglise réclame une 
répartition plus équitable des 
biens naturels, en partant surtout 
de la base d'un juste salaire as- 
surant votre existence et celle 
de vos familles, en ouvrant les 
portes à l'épargne, comme garan- 
tie pour l'avenir. Mais laissez- 
nous ajouter, une fois de plus, 
que l'Eglise souhaite que toutes 
les améhorations matérielles aient 
pour base préalable une éléva- 
tion intellectuelle, parce que les 
hommes ne se nourrissent pas 
de pain seulement et qu'il est 
écrit: ‘Cherchez d’abord le royau- 


me de Dieu et le reste vous sera | 


donné par surcroit’.” 


Don des Allemands 
à la basilique de Lourdes 


LOURDES — Un autel de la 
paix sera offert à la basilique de 


1 
| 


| 


nes enfants, matins et soirs. Ils 
n'hésitent pas devant ce nouveau 
sacrifice ajouté à la triple taxe 
scolaire à laquelle ils sont assu- 
jettis. De fait, ils paient l'impôt 
scolaire prélevé par la commis- 
sion de l’école publique et n'en 
profitent pas .-— ainsi, cette an- 
née, l’école du Sacré-Coeur est 
privée des octrois qui lui sont 
dus et qui se chiffrent à $73,260. 
En outre, ces vaillants patriotes 
consentent à donner joyeuse- 
ment une heure de salaire par 
mois comme taxe à leur école 
rivée et, de plus, l'édifice sco- 

aire est sujet à l'impôt sur pro- 
priété, lequel s'élevait, pour le 
dernier exercice fiscal, à $1,400. 
Depuis 50 ans qu’elle existe, la 
la somme 


d Î # (] taxe 
environ . en sco- 
d'environ 859,000 en taxe sco 
Ce qu'il en coûte 
L'instruction proprement dite 
coûte encore aux parents, men- 
suellement, 50 cents par enfant 
qui fréquente l’école. Par exem- 
ple, une famille qui compte 6 
enfants à l'école débourse par 
année some $100 pour l’entre- 
tien de l'édifice scolaire, l'achat 
de manuels et l'instruction. Une 
autre famille qui envoie deux 
jeunes enfants à i’école en taxi 


| dépense $200 par année pour 


l'instruction de ces enfants. L'é- 
cole ne reçoit aucun secours fi- 
nancier de qui que ce soit au Ma- 
nitoba. 

Devant ces faits éloquents, il 
est opportun de pousser une en- 
quête plus approfondie de la si- 
tuation afin de se rendre compte 
de la vitalité du fait français 
chez les nôtres de la capitale ma- 
nitobaine. 


Exemples édifiants 


Mentionnons d’abord cette jeu- 
ne maman qui demeure dans le 
sud de la ville, de l'autre côté 
de l'avenue Portage, à proximi- 
té de l’école publique, et qui pré- 
fère payer des frais de taxis — 
comme bien d'autres — pour que 
sa fillette de 7 ans apprenne cor- 
rectement les deux langues et sa 
religion à l’école du Sacré-Coeur. 
Non moins édifiant est l’exem- 
ple de cette valeureuse mère de 
14 enfants, dont 13 sont vivants. 
Comme elle-même l'a fait il y a 
nombre d'années, tous, tour à 
tour ont fréquenté ou fréquen- 
tent encore l'école du Sacré- 
Coeur. Actuellement, 7 de ces 
enfants, âgés de 6 à 16 ans, vont 
à cette école. Ici encore, l’école 
publique est près; il y en a mé- 
me deux, rues Wellington et 
Sherbrook. ‘Cela coûte cher, 
c'est certain, dit-elle, mais on est 
catiolique et il y a le français à 
l'école, Ça nous fait des dépen- 
ses, mais je ne peux pas voir ce 
qu'on pourrait avoir pour rien à 


l'école publique.” Les aînés ga- 
gnent honorabiement leur vie, 
grâce à leur instruction bilingue; 
les plus jeunes arrivent plus sou- 
| vent qu'à leur tour en tête de 
leur classe. ‘A la maison, on par- 
le français’’, ajoute-t-elle. 

Il y a encore cette maman dont 
le mari est hospitalisé depuis 2 
ans et qui tient absolument à 
envoyer sa fillette de 5 ans à 
l'école du Sacré-Coeur, L'école 
Sargent est à 15 minutes de mar- 
che de chez elle; néanmoins, tous 
les matins, cette maman héroï- 
que et sa bambine cheminent en- 
semble vers le Jardin d'enfants 
du Sacré-Coeur. Du quartier nord 
où elles demeurent, c'est une 
marche de 30 minutes. La fillet- 
te parle très bien et le français 
et l'anglais. “Chez les Soeurs, 


eure”’, confie la maman, 
Sacrifices parfois héroôiques , , ; 
Et puis, cette autre famille qui 
habite le nord-ouest de la ville 
et qui compte 3 jeunes enfants à 
l’école du Sacré-Coeur, au Jar: 
din d'enfants et däns les grades 
let II. Ces écoliers couvrent une 
distance d’un mille pour prendre 
l'autobus qui les dépose à l’école 
après 30 minutes de voyage. De- 
puis 3 ans, l'aîné, qui est au gra- 
de II, fait ce parcours qu'il ac- 


(Suite à la huitième page) 


JE WELLERS 


AR 
ETS 


l'attachement des C.f. 
à la langue française 


OTTAWA — Voici le texte 
de la partie de son discours 
ue Sa Majesté la reine-mère 
lizabeth a prononcée en fran- 
çcais au cours du déjeuner of- 
fert en son honneur, le samedi 
13 novembre, par presi- 
dents des deux Chambres 


“Monsieur le président de la 
Chambre des communes, 
Quelle joie j'éprouve, à en- 
tendre de nouveau la langue 
de vos ancêtres. Rien ne me 
ferait plus plaisir que de pou- 
voir encore me promener par 
les chemins et sentiers de vo- 
tre province natale, Chers a- 
mis, la reine m'a demandé tout 
particulièrement de vous faire 


les 


part de son affection pour 
vous, et de vous exprimer la 
fierté que lui inspirent vos 
sentiments fruaternels à l'égard 


de ses sujets canadiens d'au- 
tres origines, 

“Elle se souvient comme 
moi, de l'accueil triomphal que 
vous lui avez fait à Québec 
et à Montréal, et partout dans 
le pays, où ceux qui parlent 
votre langue et professert vo- 
tre foi, sont allés l'acclamer. 
Elle est heureuse, autant que 
je le suis, de penser que le 
Canada, et, de fait, le Com- 
monwealth entier, sont enti- 
chis par le doux parler de 
France, par votre littérature, 
vos chansons, votre ténacité et 
votre loyaute séculaire, et par 
l'amour que vous portez à vo- 
tre sol natal. Elle songe à tou- 
tes ces richesses dont vous a- 
vez doté la grande nation que 
vous avez fondée, et à l'édifi- 
cation de laquelle vous avez 
si noblement participé. Au- 
jourd'hui votre pays est un 
vivant exemple de l'unité dans 
la diversité, le fruit d’une 
compréhension honnête, d'une 
tolérance mutuelle et d'une 
dévotion aux idées de justice 
et de paix dans le monde." 


est tellement meil-|La 


Loge des francs-maçons 
[illégale au Guatemala 


}j_ GUATEMALA — Le colonel 
Carlos Castillo Armas, président 
du Guatemala, a taxé d'illégale 
la loge des francs-maçons, à cau- 
se ‘infiltrations communistes, 
ést libre cependant de 
se réorganiser au Guatemala, cet- 
te. fois. sans. + 

Î 
À- 


te. La franc-maçonnerie est, 
en Amérique centrale qu'en 
mérique latine, antireligieuse, 


Messe de minuit à la 
télévision à Paris 


PARIS -— Le réseau européen 
de télévision diffusera dans les 
pays d'Europe occidentale Ja 
messe de Noël à Notre-Dame de 
Paris. 


| 


OTTAWA—Plusieurs 
groupements de langue fran- 
|çaise de la région Ottawa- 
Hull se plaignent de ce que 
| Radio-Canada ne consacre pas 
|assez de temps aux program- 
mes français à son poste de 
télévision d'Ottawa. Les diri- 
geants de ces groupements 
ont décidé d'envoyer une 


délégation à M. A. D. Dunton, 
président du bureau des gouver- 
neurs de Radio-Canada, et à M. 
J.-Alphonse Ouimet, gérant gé- 
néral de la société d'Etat. 

Le groupe comprend des diri- 
geants de la Société St-Jean-Bap- 
tiste et de l'Association d'Educa- 
tion canadienne-française de 
l'Ontario, 

22 p. 100 d'émissions françaises 

Un relevé discuté à la dernière 
réunion des dirigeants de ces 
groupements indique que 22 p. 
100 des émissions télévisées par 
le poste CBOT dans la semaine 
du 18 au 24 octobre étaient en 
français, le reste en anglais. 
| Ce relevé a été préparé par M. 


Plus de français réclamé 
à la télévision à Ottawa 


Bernard Légaré, chroniqueur de 
la télévision au “Droit”, d'Otta- 
wa, Selon le relevé, 30 p, 100 des 
émissions de la semaine corres- 
pondante de l'an dernier étaient 
en français. 

Radio-Canada a déjà déclaré 
qu'elle cherche à consacrer 25 p, 
100 des émissions de CBOT à des 
programmes en français. 

. Hector Roy, président de 
la Société St-Jean-Baptiste, a dé- 
claré “insuffisant” le chiffre de 
22 p. 100 sg à les programmes 
français, Il a fait remarquer 
qu'environ la moitié de la popu- 
lation de la région est franco- 
phone. 

Il n'y a qu'un émetteur de té- 
lévision à Ottawa, zone réservée 
à Radio-Canada. Mais un deuxiè- 
me émetteur de Radio-Canada 
est en construction, 

Quand il sera prêt, peut-être 
le printemps prochain, l'un des 
deux émetteurs sera consacré aux 
programmes français, l'autre aux 
programmes anglais. 


CITE DU VATICAN — S, E, 
le cardinal Giuseppe Bruno, âgé 
de 79 ans, chambellan du collège 
des cardinaux, est mort après une 
longue maladie. 


Les cultivateurs canadiens 


une forte diminution des re- 
venus de leurs terres, cette 


année, et il est possible que le 


Lourdes par des catholiques al- | 


lemands, à l’occasion du cente- 
naire des apparitions de la sainte 
ferge. L'autel sera érigé dans 
la niche entre le portail de l’é- 
glise et l'autel de Bernadette. 


“parlement agricole”, qui doit 
se réunir à Ottawa le 6 dé- 
cembre, demande, sous une 
forme ou une autre, l’aide du 
gouvernement fédéral. 


_ CHEZ HUOT 


St-Boniface, Man. 


Pendant trois jours, les minis- 


| provinciaux, leurs adjoints et les 
chefs des organismes agricoles 
| canadiens étudieront la situation 
de la population rurale du Cana- 
da à la conférence annuelle fédé.- 
| rale-provinciale sur l'agriculture. 
Dans les milieux proches des 
organismes oles, on dit que 
{l'une des principales questions 
! à l'ordre du jour de cette confé- 
rence sera vraisemblablement 
| celle des revenus agricoles et de 


! 
| 


Le prix pr ces habits était de 
$S6:.00 à S941.50 = maintenant 
il est de $S19.50 à #73.50 


Sont aussi inclus dans cette vente les pardessus 


demanderont l'aide fédérale 


OTTAWA — Les cultiva-| 
teurs canadiens affrontent | tres de l'Agriculture fédéral et voir 


leurs répercussions sur le pou- 
d'achat des cultivateurs. 


Baisse dans les revenus 


Les producteurs des Prairies 
recueillent actuellement leur 
plus mauvaise récolté de ble de- 
| puis onze ans. La pluie et le gel 
frappent d'autres parties du Ca- 
nada. Certains indices laissent 
révoir que les revenus agrico- 
es baisseront cette année de 
$400,000,000 et ne dépasseront 
as $1,200,000,000, soit le chifire 
e plus bas depuis sept ans, 


en gabardine importée de France. 
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Saint-Boniface 


dotée de 160 nouveaux logis 


ll est presque certain que ja 
partie sud de St-Boniface sera 
dotée de 190 logis modernes, ad 
coût de quelque $2000,000, Le 
vrojet comprend encore la cons- 
truction d'un centre d'achats qui 
sera situé sur la nouvelle route 
Trans-Canada et oit l'ouver- 
ture d'une nouvelle artère allant 
du chemin Elizabeth à la route 
Trans-Canada, par la rue Archi- 
bald. 

Le nouveau projet d’aménage- 
ment fut approuvé le Con- 
seil de ville de St-Boniface lors 
d'une réunion spéciale tenue mar” 
di soir dernier, Le Conseil a ac- 
cepté une offre de la com je 
Thompson Lumber and Fuel Lid. 
pour le lot 320 qui comprend 49 
acres de terrain sur lesquelles les 
logis seront construits. 

Le lot 320 est limité au nord 
par le terrain de golf Windsor; 
à l'ouest, par la rivière Seine; au 


gout et des conduites d'eau de- |! 
vront être installés sur une lon- 
gueur d'un mille, allant du che- 
min Elizabeth le long de l'exten- 
sion de la rue Archibald, jusqu'au 
nouveau district domiciliaire. La 
construction est incluse dans le 
contrat 

L'extension de la rue Archi- 


serait bientôt 


du Pacilique Canadien) Ce ter- 
‘ain sera aménagé de féçon sem- | . i 
blable à un parce, lesfues étant bald à la route Trans-Canada ai- 
en baies en cercles, | dera à alléger la circulation al- 
déclare M. mpson, gé- | lant et venant de ja nouvelle 
rant de la Thompson Lumber|route. Actuellement, seuls les 
and Fuel Ltd. et porte-parole du | Chemins Dawson et Ste-Anne dé- 
syndicat Niakwa Park qui sera! bouchent de la route Trans-Ca- 
incorporé pour mener le projet | nada. 
à bonne fin. M. 
Les 160 logis, dont plusieurs 
seront construits d'après les plans 
des futurs te 7 coûte- 
ront de $10, à $20,000, a dé- 
claré M. Thompson. Les lots me- 
sureront de 60 à 70 pieds de fa- 
çcade, Le centre d'achats, qui sera 
situé à l'intersection du chemin 
Niakwa, du Trans-Canada et de 
la rue Archibald, comprendra un 
poste d'essence et une épicerie — 
toutefois, les plans ne sont pas 
encore très définis. 
Eu retour de la cession du ter- 
rain, le syndicat Niakwa Park 


Thompsn a déclaré aux 
membres du Comité d'habitation, 
lundi, que la construction de la 
rue Archibald qui mesurera 66 
pieds de largeur commencerait 
immédiatement si le projet était 
approuvé. 

contrat entre la ville et la 
compagnie doit être rédigé par |! 
l'avocat de la ville, 


Les échevins de St-Bon. 
craignent les inondations 
de la Seine 


A la réunion du Conseil de] 


. | Sherman, qui, à ses débuts, a tout 


par Jacques 


L'invincible ligne des 


Exclusit à ‘’Le Liberté et le Patriote” 


LEMOYNE 


Blue) pour tout cela que la direction! 


Bumbers à connu son Waterloo | des Yankees a manifesté sa gra- | 


à Edmonton, samedi dernier, Il 
n'y à rien de permanent sur la 
terre et il fallait bien s'attendre 
à ce qu'un jour ou l’autre, cette 
ligne qui a tenu l'équipe durant 
toute la saison connaisse des mo- 
ments de faiblesse. L'offensive 
des Blue Bombers avait en effet 
perdu son efficacité quelques se- 
maines après l'ouverture de la 
saison régulière, n'eut été de la 
ligne, les Bombers auraient pro- 
bablement été éliminés des séries 
d'après-saison. L'instructeur Al 


de même conduit l'équi jus- 
qu'aux séries finales, mérite la 
confiance de l'exécutif, et il ne 


sud,.par la nouvelle route Trans- 
Canada; à l'est, par l'extension | pour construction de chemins et 
de la rue Archibald et les voies} améliorations. Des tuyaux d'é- 


Western Savings 


and Loan Association 
X. 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


Une oeuvre magistrale 


LE GRAND 
MARQUIS 


PIERRE DE RIGAUMD DE VAUDREUIL 
ET LA LOUISIANE 


Guy Frégault 
de l'Acedémie canadienne-française 


Vice-doyen de la Faculté des Lettres de 
l'Université de Montréal 


“Le Grand Marquis est le livre d’un maître historien. 
Il est écrit dans une langue remarquablemnt élégante et 
précise, (Gilles Marcotte, Le Devoir) 


“C'est une belle histoire passionnante, où nous revi- 
vons divers épisodes, tragiques et glorieux, de l’histoire 
de l'empire français d'Amérique à la veille du traité de 
Paris. C'est également une histoire écrite à même les sour- 
ces que l'auteur a pu consulter à Ottawa, à New-York, à 
Washington, à la Nouvelle-Orléans et à San Marino.” 
(Guy Sylvestre, Le Droit) 


“Une oeuvre historique qui comptera comme l'une 
des plus remarquables qui ait vu le jour dans notre pays.” 
(Roger Duhamel) 


484 pages, 4 cartes, 4 hors-texte, format 5/2 x 814. 
$3.50 (par le poste : $3.75) 


FIDES — 


25 est, rue Saint-Jacques, Montréal 
414, rue Taché, Saint-Boniface, Man. 


vins ont exprimé leurs craintes 
| de voir les eaux de la Seine con- 
sidérablement augmentées si les 


ES la somme de $130,000 | ville, mardi soir dernier, les éche- | 


* [ne de drainage étaient effec- 


tués tels que suggérés dans cer- 
| taines parties de Transcona, 
| Springfield et St-Boniface. Le 
| maire E. À. ilansford, au contrai- 
| re, croit, que le nouveau système 
n'affecterait pas le volume d'eau 
de la rivière mais accélérerait 
ile déplacement des eaux prove- 
nant des districts de Transcona 
| et de Springfield. 

| L'échevin E, Turner croit que 
le gouvernemsnt provincial de- 
vrait accepter quelque responsa- 
bilité en ce qui a trait à la ri- 
| vière Seine, puisqu'elle sert à 
| drainer d'autres territoires, La 
| situation de la rivière Seine de- 
| vient plus dangereuse, a-t-il dit; 
l'érosion des rives a balayé les 
conduites d’eau d'une maison sur 
la rue Eugénie et menace cons- 
|tamment piisieurs maisons dans 
| 


ce quartier. 

La réserve d'eau de St-Bonifa- 
ce, Transcona et Springfield est 
située au sud du chemin no 15, 
autrefois connu sous le nom de 
|chemin Dugald. 

En dernière analyse, le Conseil 
a référé les plans à M. J. Bibeau, 
surintendant des travaux publics, 
ainsi qu'à M. C., W. Bockstael, 
|ingénieur civique, afin qu'ils en 
discutent avec M. J. A. Griffiths, 
| président, de la Commission ma- 
| nitobaine de drainage, 

Si le Conseil donne son appro- 
lbation à ces plans et crée une 
| commission de drainage, et si 
Transcona et Springfield agis- 
sent de mème, les plans seront 
| soumis au cabinet provincial pour 
| approbation, 
| Par cette commission, la pro- 
| vince assumerait un tiers environ 
du coût de maintien des fossés 
de drainage. Le solde deviendrait 
|le fardeau des municipalités, 


| Méthodes d'éducation 
qu'il faut modifier dans 
|les écoles primaires 


QUEBEC — Un homme d'af- 
faires de Québec a proposé d'ap- 
porter certaines modifications au 

rogramme d'éducation des éco- 
es primaires afin d'améliorer la 
| formation des Canadiens de lan- 
gue française en matière d'éco- 
n 


mie. 
M. Joseph Napier, directeur 
| des Caisses Populaires de Québec, 
s'est dit d'avis que la situation 


| çais n'est pas très bonne, 3 

| Dans la plupart des industries, 
l'a-t-il dit, les Canadiens de lan- 
! gue française sont employés com- 
me manoeuvres et ne détiennent 
pas, en nombre suffisant, les pos- 
tes de commande. 

“Pour remédier à cet état de 
choses, a-t-il dit, nous devrions 
| établir des écoles de génie et de 
technique et modifier le program- 
me dans les écoles primaires. 

“Si nous nous bornons à cul- 
tiver la mémoire de nos enfants, 
ceux-ci n'auront pas l'occasion de 
{se former. Car, c'est au détri- 
| ment de leur jugement qu'ils cul- 
|tiveront leur mémoire.” 


En vente chaque semaine 
chez les 


dépositaires 
de 
journaux 

de 
St-Boniface 
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Toché et Prornncher 


Magasin Gabes' 
406, rue Taché 


Paris Lunch Bor 
218, avenue Provencher 


Librairie Catholique Fides 
414, rue Taché 


Magasin Langevin 
248, rue de la Cathédrale 


GRAND ROMAN 
THEATRE 
de 
Roger Lemelin 


“LA FAMILLE PLOUFFE* 


Avec couverture en couleur 


re 


p———m— COUPON D'ASONNEMENT ——————_——, 
RONNES SOIRÉES”, Case Postale 97, Montréal, Québec 


| 52 Numéros lun on) 56.50 — Six mols (26 numéros) 542$ 


D) Chéque sur Matréal n 


économique des Canadiens fran-| 


8. S. le pape Pie XII a pris 
uné part ‘active aux cérémonies 
qui terminèrent les manifesta- 
tions du congrès international 
marial à Rome, On le voit, porté 
sur la chaise gestatoire, au cours 
de la procession en l'honneur de 
Marie, Reine du ciel. 


SERVICE DE PRESSE 
de la Librairie Catholique 


PIERRE RADISSON 


Coureur des bois 
par Dollard des ORMEAUX 


Dans leurs lectures, ce que les 
jeunes recherchent surtout, ce 
sont des héros. Aussi, le Frère 
Charles-Henri, f.6.c., sous le pseu- 
donyme de Dollard des Ormeaux, 
a-t-il voulu leur présenter un 
| véritable héros et, de surcroît, un 
héros canadien dans ce magnifi- 
que roman pour jeunes qu'est 
Pierre Radisson, “Coureur des 
bois”. 

C'est l'histoire romancée d'un 
des premiers canadiens parmi les 
plus valeureux, intrépide comme 
quatre, toujours prêt à se lancer 
à l'aventure, souvent aux prises 
avec des difficultés qu'il ne réus- 
sit à surmonter qu'à cause de 
son courage et de son habileté, 
Pierre Radisson, c'est le type des 
coureurs de bois, constamment 
à l'affüt du gibier et toujours 
prêt à trafiquer la pelleterie, 
C'est aussi une manière de trait 
d'union entre les Français et les 
sauvages qu'il connaît bien et de 
qui il sait se faire respecter à 
cause de sa grande endurance à 
les suivre, et qui aussi le crai- 
gnent car il est rusé et plus fort 
que leurs plus braves guerriers. 
Voilà un Jivre à mettre dans les 
mains de tous nos jeunes qui en 
tireront une lecture agréable, 

Un volume de 96 pages en ven- 
te à Fides, 414, rue Taché, St- 
Boniface, Man. au prix de $0,90 
(par la poste $1,00). F 


LES MAINS VIDES  ‘ 


par Vincente 


C’est l'adaptation par Jean Fi- 
liatrault du fameux film espa- 
gnol dont tout le monde a parlé 
avec éloges. On aurait pu écrire: 
“La parabole des mains vides”. 
Vous verrez des mains chargées 
d'or, des mains pleines de plai- 
sir, des mains coupables. À un 
moment ou l'autre du drame, ces 
mains seront vides. 
| Cette histoire pourrait bien 
être vraie, Combien de jeunes 
gens, appelés au sacerdoce, ne 
trouvent pas toujours le milieu 
favorable à l'éclosion de cette 
vocation. Parfois, une famille 
| tout entière se ligue pour arra- 
cher des mains du jeune homme 
les mérites qu'il commençait dé- 
jà à offrir au Seigneur. Cepen- 
dant, nous savons que Dieu aura 
le dernier mot, Il est plus fort 
que Satan, plus fort que le mai, 
et jusqu'à la consommation des 
siècles . .. il y aura des prêtres, 
des jeunes gens qui frappent à 
la porte des séminaires, et ils 
partiront, ils iront jusqu'aux ex- 
tremités de la terre, et jusqu'à 
la fin des siècles, ils feront tom- 
ber dans les âmes vides ces ri- 
|chesses que Notre-Seigneur a 
| confiées à son Eglise. 
| “Les mains vides” par Vincen- 
|te, adaptation de Jean Filiatrault, 
est édité par Fides, Ce voiume 
contient 25 photos réparties sur 
109 pages avec couverture en 
| couleurs. Format: 842 x 5%, Il 
| est en vente à Fides, 414, rue 
Taché, St-Boniface, au prix de 


La Semaine sociale 


de France de 1955 
aura lieu à Nancy 


France, réunie à Paris sous 
a décidé que la prochaine Semai- 
ne sociale de France aurait lieu 
du 19 au 24 juillet à Nancy et 
qu'elle aurait pour thème: “Les 
techniques de diffusion dans la 
| civilisation contemporaine: pres- 
se, civisme, radio, télévision”. 


en Extrême-Orient 


HONK-KONG — Le R. P. L, 
| Bouchard, supérieur de la Pro- 
cure de la mission de Suchow à 
Montréal, fait actuellement la 
visite de ses missionnaires en 
| Extrême-Orient, 

Accompagné de son frère, M. 


| Jacques Bouchard, également de | 


Montreal, il a dejà visité les mis- 
sionnaires canadiens à Formose, 
au Japon et aux Philippines; il 
séjourne 
Kong et à Macao, d'où il se ren- 
dra à Nangkok (Thaïlande). 

La province jésuite du Bas- 
Canada compte 68 missionnaires 
| dans différents pays de l'Extré- 
me-Orient. 


Le 


Congrès fInternational de 
| musique religieuse catholique, 
ui s'est tenu à Vienne, a décidé 
e se réunir tous les trois ans et 
a proposé pour la prochaine ren- 
| contre les villes de Paris, Barce- 
| lone et Cologne. 


PARIS -— La Commission gé-| 
nérale des Semaines sociales de | 
la | 
présidence de M. Charles Flory, | 


actuellement à Hong-| 


fait plus aucun doute qu'il saura, 
au cours des mois d'été, mettre 
sous contrat des joueurs capables 
de remplacer les vétérans et ceux 
qui ne possèdent plus cet imporx 
tant désir de gagner à tout prix. 
Les Alouettes de Montréal, après 
des essais désastreux avec des 
joueurs de haute réputation dans 
le domaine du football profes- 
sionnél!, ont reconstruit leur équi- 
pe avec des joueurs venant des 
principaux collèges américains. 
Ces joueurs n'ont pas été bril- 
lants lors de leur première sai- 
son au Canada mais cette année, 
avec un peu plus d'expérience, ils | 
ont conduit les Alouettes aux fi- | 
nales, dans leur ligue, 

Les rumeurs les plus variées 
circulent au sujet de certains 
changements qui se produiraient 
i'an prochain dans le football ma- 
jeur au Canada. Nous avons déjà 
fait écho à ces rumeurs, mais nous 
persistons à ne pas y croire, tant 
aue nous n’aurons pas reçu de 
confirmation officielle à ce sujet. 
Le jour viendra sans aucun doute 
où les clubs de l'Est et de l'Ouest 
se feront face dans une cédule 
combinée, mais nous ne croyons 
pas que ce jour soit à la veille 
de poindre. La saison prochaine 
ne verra pas beaucoup de chan- 
gements dans la formation des 
deux grandes ligues de football 
du Canada. 

Le triple AAA 


Lorsque, au cours du printemps 
dernier, nous avions affirmé, pour 
la quatrième ou cinquième fois, 
que la ville de Winnipeg, avec 
un bon stadium, serait capable 
d'encourager un bon club de base- 
ball de calibre AAA, nous ne 
croyions pas que les chances de 
voir une telle entreprise se ma- 
térialiser prendraient naissance 
si rapidement. Depuis que les 
Blues de Kansas City se cher- 
chent un autre endroit pour con- 
tinuer à jouer au baseball, le nom 
de Winnipeg a été mentionné as- 
sez souvent dans la presse pour 
que les amateurs locaux, et ceux 
des Etats-Unis, réalisent que tou- 
tes ces démarches sont sérieuses. 
Nous espérons qu’elles se maté- 
rialiseront car il n'y a rien de 
plus nuisible au baseball que de 
telles rumeurs, surtout quand el- 
les restent sans lendemain, Il y 
aura toujours une objection con- 
tre l'admission de Winnipeg dans 
une grande ligue de baseball. Ce 
sera la question du baseball du 
dimanche, La ville d'Ottawa vient 
de perdre sa franchise dans l'In- 
| ternationale parce que cette é- 
quipe était dans l'impossibilité 
de disputer une joute de base- 
ball le dimanche. 

Il ne fait aucun doute qu'une 
équipe de fort calibre connaîtrait 
de grands succès à Winnipeg, La 
population y est sportive et les 
Goldeyes ont prouvé l'an der- 
nier que même avec une équipe 
qui n'occupe pas la première pla- 
ce, les partisans n'hésitent pas 
à assister aux joutes régulière- 
ment. Kansas City a aussi cet 
avantage d'être affilié aux Yan- 
| hees de New-York. Les clubs af- 
filiés à New-York reçoivent gé- 
néralement des joueurs de fort 
calibre et les partisans locaux se- 
raient assurés de voir à l'oeuvre 
la crème des joueurs des ligues 
mineures. La direction des Gold- 
eyes a posé un beau geste en de- 
mandant la permission d'opérer 
cette franchise, Nous doutons ce- 
pendant qu'on va accéder à cette 
demande, à moins que les condi- 
tions financières offertes par Win- 
nipeg soient véritablement très 
attrayantes. 

Pas de nègre! 

Puisque nous en sommes à par- 
{ler des Yankees, notons une fois 
de plus la répugnance des direc- | 
|teurs de cette équipe à l'égard | 
des nègres. Les Maple Leafs de | 
Toronto comptaient sur leur ali- 
gnement un excellent receveur 
| de couleur du nom d'Elston Ho- 
ward. Les Leafs avaient obtenu 
les services de ce receveur, re- 
connu comme la meilleure re- 
crue de l’année dans l'Interna- 
tionale, après une entente avec 
les Yankees de New-York qui 
manifestaient alors beaucoup 
d'estime pour Howard. Oui, la 
direction des Yankees laisserait 
cet excellent joueur partir pour 
Toronto pourvu qu'il soit envoyé 
au jeu régulièrement et qu'il soit 
| appelé à: agir comme receveur 
régulier. Devant une si grande 
manifestation d'estime et d'inté- 
rêt, les Maple Leafs n'hésitèrent 
pas à offrir un contrat au jeune 
Howard qui devint, on le devine 
bien, une sensation dans l’Inter- 
! nationale. 

Mais il ne faudrait pas croire 
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8635, bouteverd St-Laurent 
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titude aux Leafs Lorsque Ho- 
ward remportait des succès au 
bâton et qu'il évoulait comme 
joueur de champ, une position où 
il excelle d'ailleurs, la direction 
des Yankees meénaça de l'envoyer 
à une autre équipe, sous prétexte 
qu'on voulait absolument qu'il 
devienne un receveur excellent. 
Les Leafs permirent donc à Ho- 
ward de jouer cette position et 
il s'en tira très bien. Or, voilà 
qu'il y a deux semaines, la direc- 
tion des Yankees annonçait qu'el- 
le se servirait probablement d'Ho- 
ward pour faire des échanges a- 
vec d'autres équipes: “Nous a- 
vons en Yogi Berre un excellent 
receveur et nous ne pourrions pas 
nous servir d'Howard”, affirment 
les directeurs des Yankees, Ces 
derniers, lorsqu'ils ont forcé les 
Leafs à retirer Howard du champ 
pour le placer derrière le marbre, 
savaient alors qu'ils possédaient 
en Berra un excellent receveur. 
Mais il était plus facile de refu- 
ser un receveur que de permet- 
tre à un jeune joueur de base- 
ball nègre d'évoluer au champ 
pour les Yankees! C'est une fa- 
çon bien spéciale d'accorder jus- 
tice à tout le monde. 
On aide les autres 


Les clubs de hockey de la ligue 
Nationale encouragent certaine- 


|ment le manque d'initiative des 


directeurs des Eperviers de Chi- 
cago en acceptant d'envoyer à 
cette équipe certains joueurs 
dont ils peuvent se dispenser, à 
la rigueur. Nous croyons que les 
dirigeants de la ligue Nationale 
commettent une grave erreur en 
agissant de la sorte et qu'une 
telle attitude n'apportera qu'une 
solution de fortune à un problè- 
me qui menace de devenir per- 
manent, La direction des Hawks 
a amassé une fortune au cours 
des années de guerre, Il y a mê- 
me eu des foules de plus de 19.- 
000 personnes aux joutes des E- 
perviers et ces spectateurs, on 
s'en souvient, étaient parmi les 


! plus enthousiastes. Au lieu d’em- 


ployer cet argent à organiser des 
clubs-écoles à travers notre pays, 
la direction des Eperviers a pré- 
féré thésauriser, avec les résul- 
tats qu'aujourd'hui les Hawks 
doivent dépendre des autres clubs 
pour se maintenir au niveau de la 
ligue Nationale, 

Les Eperviers se sont servis du 
repêchage, puis de la charité des 
autres pour obtenir des joueurs, 
Ils n'avaient personne à offrir en 
échange pour ce qu'ils ont reçu 
et la direction de l'équipe ne peut 
certainement se glorifier du pré- 
sent état de chose. Cette tactique 
de la ligue pourrait bien s’opé- 
rer aux dépens des Rangers et 
dés Bruins, et au lieu de sauver 
une équipe on pourrait probable- 
ment en détruire trois, Les jou- 
eurs obtenus par les Eperviers 
sont certainement assez forts 
pour évoluer avec succès dans la 
ligue Nationale. Ils aideront le 
club à reprendre un peu du pres- 
tige perdu et il se pourrait mé- 
me qu'on re eg à attirer 
» rpg à milliers de spectateurs 
de plus à Chicago. Mais qu'arri- 
vera-t-il si on perd deux et trois 
mille spectateurs aux joutes des 
Bruins et des Rangers? On trouve 
des bons joueurs quand on cher- 
che à en développer, pas autre- 
ment, 


Elections législatives en 
Egypte, au début de 1956 


PARIS — Se'on une émission 
de la radio du Caire captée à Pa- 
ris, le colonel Gamal Abdel Nas- 
ser a annoncé que des élections 
générales législatives auront lieu 
en Egypte au début de 1956, 
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Téléphone 92-8820 
avenue Provencher, St-Boniface 


138, 


Chapman & Trudel 
AVOCATS et NOTAIRES 
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MEDECINE GENERALE 
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CLINIQUE _ST-BONIFACE 


Dr R.-A. Jacques 
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580, rue Aulneau, St-Bonilace, Man 
TELEPHONE 20-1696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 
Maladies Rectales et des Voies 
Génito-Urinoires 
Tél: Résidence 4-4370 — Hureau Y2-8941 
301, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
sur entente 


YOU CAN BE SURE..IF1TS 


Horthland Fuel 
Northland Coal & Ice Co. Ltd. 


‘’Depuis plus de 25 ans au service des maisons privées et des industries‘ 


Lucien BOISSELLE 
Représentant pour 
St-Bonifoce et Norwood 


Tél. (rés.) : 93-6735 


CHARBON et ‘’COKE"" 
Pour les clients avisés 
Charbon pour foyer automatique, 


$10.60 le tonne et plus 


Bureeu et dépôt de chorbons 
Pembine et Warsow, 


Winnipeg 
Téléphone: 42-5921 


Winnipeg, le 20 novembre 1954 


Mesrine de la “Conodon Weekly Newspoper Association” et de 
l'Association des Hebdomadares de longue française du Canada 
Orgone des Fronco-Conodiens du Manitoba et de la Soskatchewon 
NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! — DIEU ET MON DROIT! 
Journal hebdomadaire publié le Somedi por Canadian Publishers Ltd 

L. LAFRENINERE, OM.I. 
Rédaction et administration: 
619, avenue hAcDermet, Winnipeg, Manitoba, Canoda. 
6 mots, 51.75 
6 mois, $2.00; 1 on, 53.50; 2 
Toute correspondance concernant la rédaction du journal doit nous parvenir Qu Plus tard 
le mercredi motin, à 8 h. 30, et étre odressée ou 
Rédacteur, Le Liberté et le Patriote, 619, avenue McDermot, Winnipeg, Manitobe 
de Ze closse, Ministère des Postes, Ottowa. 


Directeur 


ABONNEMENT 5 Censéa: 
Etronger : 


Autorisé comme envoi postal 


Où va M. Mendès-France? 


Répondre à cette question peut paraitre | 
simple quand on sait que le chef du gouver- | 


nement français s'est envolé le 13 novembre 
pour un voyage au Canada et aux Etats-Unis. 
Où va M. Mendès-France? Mais à Ottawa 
d'abord, à Washington ensuite, à New York 
enfin. Tels sont les faits. ) 
Notre propos cependant n'est pas d'em- 
boiter le pas au président du Conseil dans 
ses déplacements; mais de suivre les évolu- 
tions de sa pensée et de sa politique et de 
supputer les résultats de son action gouver- 


nementale sur le plan intérieur et plus en- 


core sur le plan international. 
Précisons tout de suite que M. Mendes- 
France n'est pas un doctrinaire, un théori- 


cien, Il est actuellement le plus beau fleu- | 


ron d'un parti — le parti radical — qui, en 
dépit de cette appellation tranchante, s'est 
toujours distingué par sa souplesse d'adapta- 
tion et son opportunisme, M. Mendès-France 
est, à cet égard, et avec son génie propre, le 
digne continuateur des grands hommes 
d'État radicaux qui s'appuyaient sur les prin- 
cipes ‘jusqu'à ce qu'ils cèdent”. De plus, M. 
Mendes-France est, par sa formation, un eco- 
nomiste et un financier; de longs contacts 


avec les phénomènes positifs l'ont détourné | 


des élans et des impulsions idéologiques. Il 
choisit donc une politique en fonction des 
nécessités et des possibilités du moment: 
toute opération qui renferme une chance 


importante de succes lui semble bonne; au | 


contraire, il ne tentera rien pour sauver ce 
qui li semble condamné, 

Ainsi, en ce qui concerne l’organisation 
de la défense européenne a-t-il laissé mourir 
le traitée de la C.E.D.. parce que l'affaire était 
mal engagée devant l'opinion et le parlement, 
et a-t-il négocié à une allure vertigineuse 
une solution de rechange, peut-être moins 
bonne que la première, mais plus facilement 
acceptable, compte tenu de l'évolution et de 
la lassitude des esprits en France. 

Il est particulièrement difficile, dans ces 
conditions, de prévoir le comportement futur 


du chef du gouvernement français. Sur le | 


plan intérieur, il couche pour l'instant dans 
le lit de ses prédécesseurs. Il a imposé son 
“style” à la nation française, mais ne lui a 
pas encore donné, en dépit des pouvoirs con- 
sidérables qui lui ont été accordés par l’As- 
semblée nationale, les grandes et profondes 
réformes qu'elle attend, et que son arrivée 
au pouvoir lui avait fait espérer. Prépare 
comme le précédent par M. Edgar Faure, le 


budget de 1955 differe peu du budget de | 


1954: et ni l'industrie, ni le commerce, ni 
l'agriculture, ni les masses laborieuses, ni les 
contribuables n'y trouvent de motifs parti- 
culiers de satisfaction. L'austérité même, si 
chère au coeur de M. Mendès-France, en est 


absente, Les plus chauds partisans du chef | 
du gouvernement se montrent deçus de cet | 


immobilisme qui, quoique ‘‘dynamique et 
jeune’ — la contradiction surgit de la con- 
frontation entre l'action du gouvernement 
et sa propagande —— rappelle fâcheusement 
celui de M. Laniel ou celui de M. Queuille. 


Il convient, d'ailleurs, de ne pas jeter la | 


pierre à M. Mendès-France. Son temps et son 
energie ont été occupés depuis le mois de 
juin par le règlement des problemes exté- 


rieurs en suspens: Indochine, organisation | 


de la sécurité de l'Europe, rapports franco- 


allemands, etc. Il lui a fallu aussi se pencher | 
sur les difficultés de l'Afrique du Nord et | 


faire face au terrorisme qui ensanglante Ja 
Tunisie, le Maroc et, depuis peu, l'Algerie. 
Devant la recrudescence de l'agitation na- 


tionaliste nord-africaine, il est d’ailleurs dif- | 


ficile de faire la part de ce qui revient aux 
erreurs passées, à l'évolution normale des 
peuples arabes vers leur indépendance, et 
enfin à la politique libérale de M. Mendes- 
France lui-même. Sur ce point, le chef du 
gouvernement s'aperçoit qu'un voyage spec- 
taculaire à Tunis et que l'annonce solennelle 
de l'octroi de l'autonomie interne à la Tuni- 
sie n'ont pas réglé pour autant l'ensemble du 


problème. Au contraire, les bandes rebelles ! 


des “fellagha” n'ont jamais été aussi actives, 


ons, $5.00 
ons, $5.00 


; | on, $3.00; 2 


a annoncé son intention de s'attaquer à quel-| 
ques-uns des scandales politiques et écono- | 
miques de la France, et notamment à celui 
de l'alcool. Produit en quantités énormes 
sous la garantie de prix de l'Etat, l'alcool de- 
meure inutilisé et inutilisable, et empoisonne 
peu à peu la nation française, après avoir 
dégradé son économie, Mais, toucher à l'al-| 
cool c'est se heurter non seulement aux inté- | 
rêts méprisables de quelques politiciens et ! 
d'innombrables marchands de vin en gros, 
demi-gros et détail, mais c'est aussi condam- 
ner à la misère nombre de travailleurs dans 
l'agriculture et dans l'industrie qui n'ont de 
gagne-pain qu'à cause de l'alcool! L'ouvrier 
agricole qui arrache les betteraves dans les 
immenses exploitations du Nord et de l'Est, 
comme le viticulteur du Midi qui nourrit sa | 
famille avec quelques arpents de vigne sur 
un sol où rien d'autre ne pousse, risquent de 
subir un très grave préjudice. 

Là, comme dans d'autres secteurs plus ou 
moins sclérosés de l’économie française, il 
faudra transformer, resonvertir, en tenant 
compte du facteur humain, ce qui demandera 
beaucoup de temps et d'argent, choses qui 
font précisément défaut à un président du 
Conseil toujours presse, et aussi impecu-| 
nieux que ses prédécesseurs. 


| plus — 90,000 minots — le long 


Billet du samedi 


UN IRONISTE À FROID: 


Alphonse Allais, qui ae à: 


Re. bi e lol len 1905, aurait eu cent ans en 
Pour gouverner HS le host dé LE 71954. Il fut l’un des plus célé-| 
a-dire pour entreprendre les tâches de lon-}\ he. hinoristes que connut ia 


gue haleine qui s'imposent, et dont les fruits 5... Oublié, trop oublié au-| 
ne seront récoltés que dans plusieurs années, |; qui il faisait les délices de 
M. Mendès-France devrait avoir du temps |}, bourgeoisie de l'époque 1900 
devant lui. Hélas, pour avoir aidé lui-même à, à, jisait dans les Journaut | 
à jeter bas un certain nombre de ministères, | euxdel. 1. dmnatt 06 pers : 
il doit savoir combien la situation du gouver- |; Ai dbs Livres QUE se se À 
nement est précaire en France, en raison de at nat tu viuhdé at: fl 
l'existence d'un parlement inconsistant et | ain. saut aueldussune, réédité) 
versatile, et avec une aan qu a vd | ché "années demiètes chere à 
rs rapports entre l'exécutif et le legis | se découvrent que dans les biblio- | 
ob |thèques ou des greniers poussié- 
Le général de Gaulle, qui connaît actuel- es à Le MUÉSe äé Ne asté 
lement un incontestable regain de popula- | sunce qui suscita quelques arti- 
rité en France, n'a certes pas tort de con- | jes dans les journaux parisiens, | 
damner ce régime, aui rédui! ies gouverne-|,;6voqua cette déclaration de 
ments à l'impuissance et conduit le pays à | Sacha Guitry: “Un mireele s'est 
la ruine. Est-ce de cela que M. Mendès-Fran- | produit, il y a quelques mois. A 
ce est venu s'entretenir récemment avec l'an- | moi, qui depuis trente ans parle 
cien chef du gouvernement rovisoire”? C'est d'Alphonse Allais, et qui ne perds 
possible, car un jour viendra où il faudra | mais l'occasion d'en parler, voi- 
bien réformer sérieusement cette constitu- |}, qu'on m'en parle à présent”. 
tion de 1946, bâtie autour de de Gaulle, et | Guiues à: Doit. di: Mann 
contre lui -— car son prestige épouvantait Allai Le un nee rh 
alors l'Assemblée nationale — et qui con-|* °° dant À | 


k à $s : « |rire dans le monde autour de lui.| 
E ë po S1- | à : 
pre ce gp n'importe quel pré | Caustique et d'une verve intaris- 


À | sable, il s'amusait de tout et de 

Mais si M. Mendes-France a parle d'une | tous, montrant alors un visage 
réforme constitutionnelle avec le général de | où pas un trait ne bougeait, C'é-! 
Gaulle, il a aussi évoqué devant lui l'ensem- | tait un homme mince de corps, | 
ble de problèmes de politique extérieure tels | aux yeux bleus et aux longues 
qu'ils résultent de l'intagonisme Ouest-Est. |moustaches blondes, à la mode 
Car c'est sur ce terrain que pourrait surgir | de son temps. Excellent écrivain, | 
la grande idée caressée par M. Mendèés-Fran- lil allait jusqu'à se permettre, a-| 
ce après avoir longtemps erre dans l'esprit | près un paragraphe qui lui sem- 
de M. Churchill: la négociation générale en-| bjait laborieux ou un peu bäclé, | 
tre l'Occident et l'URSS. Le président du | une remarque dans ce goût: “Ça| 
Conseil songe très certainement a UE, LR RRE bien que cette der- 


quelque chose de spectaculaire de ce côte. |hjère phrase füt française”. 
A-t-il, comme on le prétend, offert a M. Ro: bre 

bert Schuman le poste d'ambassadeur de! Détail curieux de sa biogra- 
France à Washington, afin de se couvrir de | bhie, il songea d'abord à deve- | 
ce côté tandis qu'il demanderait au general nir pharmacien, fit un stage à! 
de Gaulle, ou à toute autre personnalité peu | l'établissement Chalard à Paris, 
suspecte de sympathie à l'égard du commu- | boulevard Bonne-Nouvelle, finit 
nisme, de se rendre à Moscou? Le dixième |; prendre ses inscriptions à 
anniversaire du pacte franto-soviétique, si-|j'Ecole supérieure de pharmacie. | 
gné au Kremlin le 10 décembre 1944 par le | Originaire d'Honfleur en Nor- 
général de Gaulle et M. Georges Bidault, | andie, il était fils d'un pharma- | 
fournira-t-il l'occasion ou le prétexte d'une! {jen qui voulait de la continuité 
nouvelle opération de grand style, qui inté-! Guns sa famille, 11 s'engagea dans 
resserait d'abord les seuls rapports franCo- }3 Loie tracée, bifurqua soudain 
soviétiques, mais ne manquerait pas d'agir | &t désappointa les siens. Quand 
profondément sur l’ensemble des problèmes ;; ;ejoignit, pour son service mi- | 
extérieurs? On ne peut évidemment formu- | jitaire, ie 119e régiment de li- 
ler un pronostic: tout ce que l’on sait de M. ,,e à Lisieux, ce fut l'adieu dé- 
Mendès-France donne à penser qu'il tentera | finitif au mortier, aux éprouvet- 


cette opération s'il la croit réalisable. 

Le président du Conseil se plaît à admi- 
rer l'empirisme et le réalisme politiques des 
Anglais. C'est pourquoi, alors qu'il s'efforce 
d'imiter Disraeli ou Sir Winston, est-il très 


aussi entreprenantes que depuis la visite de 


M. Mendès-France. 


Sur le plan intérieur, M. Mendes-France | 


difficile de percer le secret de ses intentions 


Le Canada et la guerre 
aux réfugiés 


A la lumiere de certains rap- 
ports qui nous parviennent d'In- 
dochine, l'on peut se demander 
que font les membres cana- 
diens de la Commission interna- 
tionale de Surveñllance créée à 
Genève pour transi- | 
tion de la guerre à la paix dans 
ce pays. Sélon l'entente de Genè- 
les Rouges avaient promis 
qu'il$ permettraient à ceux qui 
preferaient demenager dans le 
sud de quit{er leur zone. Ces re- 
fugies avaient même droit à l'ai- 
de des Rouges pour réaliser cet 
exode volontaire. 


Or, un cerrespondant du ser- 
vice de nouvelles de la NCWC 
qui à interviewé des réfugiés 
sur un bateau français à appris 
que les Rouges ont fait sauter 
des ponts du nord au sud en bien 
des endroits, et qu'ils font la pa- 
trouille constamment entre les 
villages et sur les plages pour 
terroriser les refugies. Ces senti 


ce 
! 
ia 


assurer 


ve, 


l'on 
: 


nelles s'efforçaient d'inspirer de 
la crainte chez les fuyards et 
d'empêcher que les provisions 
re leur parviennent. 


Depuis la mi-octobre, les ba-!. 


teaux français qui reçoivent les 
persecutes doivent rester à trois 
milles du bord tandis que des 


‘“junks'! rouges s'occupent à in-| 


tercepter les chaloupes portant 
les refugies. 

Voici maintenant qu'une equi- 
pe de la Commission de Surveil- 
lance a decouvert, dans quatre 
de ces petits bateaux, les trous 
causés par les balles tirees par 


les Rouges, et elle a aussi pu-exa- | 


miner les blessures de deux ré- 
fugiés, victimes de ces balles. De 
plus, les autorités françaises dé- 
clarent que quatre fois recem- 
ment les Rouges ont eu ainsi re- 
cours aux armes à feu. C'est par 
milliers que les réfugiés sont re- 
poussés de cette manière, con- 
trairement aux clauses de la tré- 
ve qui fit cesser le feu en Indo- 
chine. 

Devant ces outrages effrontés 
se demande cê que font les 


et de ses décisions. 


representants canadiens. Le si-| 
lence à@'Ottawa est inquiétant. | 
————— | 
Les cardinaux ne | 


! 


sont plus que 65 |, 


CITE DU VATICAN —- Il y a! 
cinq vacances au Sacré Collège | 
à la suite de la mort du cardinal | 
Giuseppe Bruno, préfet de la Si-| 
gnature apostolique. Les cinq car- | 
dinaux morts depuis que le Sacré | 
Collège a atteint le plénum de! 
70 chapeaux lors du consistoire 
de janvier 1953 étaient tous jita- 
liens. 

Les membres italiens du Sacre 
Collège ne sont plus aujourd'hui | 
que 21 contre 44 étrangers. Au 
nombre de ces derniers figurent: | 
7 Français, 4 Américains, 5 Es- 
pagnols, 3 Brésiliens, 2 Portugais, | 
2 Canadiens, 2 Allemands, 2 Ar-| 
gentins, 1 Arménien, 1 Syrien,| 
1 Chilien, 1 Irlandais, 1 Hollan-| 
dais, 1 Equatorien, 1 Australien. 
1 Indien, 1 Anglais, 1 Péruvien, | 
1 Autrichien, 1 Colombien, 1 
Hongrois, 1 Yougoslave, 1 Chi-| 
vois, 1 Belge st 1 Polonais. Î 


tes, aux pilules, cachets et sirops. 
Dans sa ville natale d'Honfleur, 
il flänait plus souvent qu'à son 


tour, s'’habituant à regarder au-| 


tour de lui, En 1871, il achève sa 
philosophie. Il parle peu, obser- 
ve, écoute. À la pharmacie pa- 
ternelle, il rencontre Baudelaire, 
qui vient parfois causer. Il arri- 
ve au poëte de passer de longs 
mois à Honfleur chez sa mère, 
remariée au général Aupick. Ce 
qui explique. Quand Baudelaire 
n'a pas le sou, ou se sent mala- 
de, il se réfugie auprès de sa ma- 
man. 

Chez son père, Allais connait 
aussi des peintres: le paysagiste 
Daubigny, Courbet, Manet, Eu- 
gène Boudin. Honfleur est un en- 
droit de villégiature où il vient 
des gens de partout. Quand 1l 
arrive lui-même à Paris, il a plus 
de culture que ne laissent croire 
sa désinvolture et son mutisme. 

L2 L2 L2 

A l'armée, il apprend surtout 
à battre le tambour. Acquisition 
un peu spéciale, qui lui servira 


au Chat noir de Salis, quand il! 


se mêlera pour de bon à la bohé- 
me littéraire de la capitale. A 


l'armée, il brille par son indis-| 


cipline, son impertinence, sa fan- 
taisie. Dès les premiers jours, il 
affecte un défaut de prononcia- 
tion qui lui fait dire mon car- 
pitaine, mon vormandart, En- 


de la voie ferrée, ce qui forma 


ALPHONSE ALLAIS 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote'‘) 


royé au médecin-major, celui-ci 
demande: ‘Et moi, qu'est-ce que 
je suis?” —— “Vous, vous êtes un 
merdecin mirlitaire”, 

Obligé de gagner son pain, Al- 
lais se mit à écrire ses farces, au 
lieu de les débiter. C'est ainsi 
qu'il devint journaliste et con- 
teur, Ses Aventures du capitaine 
Cap sont d'un cocasse inexprima- 
ble, comme la plupart de ses oeu- 
vres. On vient de rééditer quel- 
ques recueils de ses contes, avec 
préfaces de Sacha Guitry, Pierre 
Varenne, Curnonsky, hommes 
qui eux-mêmes ne manquent pas 
d'esprit, aptes à le comprendre 
et le présenter comme il se doit. 
Au moment de sa mort, il était 
rédacteur en chef du Sourire, ce 


{qui lui convenait mieux que de 


figurer parmi les collaborateurs 
des quotidiens politiques, dans la 
bataille des idées. En fait d'idées, 
il avait les siennes, qui prenaient 
peu de chose au sérieux, Sa fin 
fut aussi triste qu'inattendue, 
même de lui. À la suite d’une 
phlébite, il se leva trop tôt et 
s'affaissa, foudroyé par une em- 
bolie, comme il se préparait à 
prendre le train pour Bruxelles. 
C'était le 11 novembre 1905, Ii 
laissait sa femme et une fille. 


L'ILLETTRE 


| Astigmatisme 
de M. Vigeant 


Comme il fallait s'y attendre, 
M. 
nous attaque de nouveau après 
avoir pris connaissance du pre- 
mier-Winnipeg de La Liberte et 
le Patriote sur ‘‘... nos diocèses 


| anglais”, 


Les faits que nous avons cités 
pour réfuter la thèse extre- 
miste de M. Vigeant ne sont, d'a- 
près lui, que ‘les exceptions” 
qui confirment la règle, Il y a 
lieu néanmoins de faire remar- 
quer que l'existence de ces ‘‘ex- 
ceptions'” a été plus solidement 
documentée dans notre article 
que la fameuse ‘‘régle{ enoncée 
sans preuve par M. Vigeant. A 


|moins que ce dernier ne croie 


pouvoir, comme d'habitude, éta- 
blir le bien-fonde de ses exagé- 
rations en citant des autorités | 
anonymes et eu faisant allusion | 
à des situations mal definies et | 
peu certaines. 

N'en déplaise à M. Vigeant, 
mais quand il s'évertue de la sor- 
te à se justifier, il fait songer à 
un Irlandais francophobe du sié- 
cle dernier, L'un observe l'an-| 
glais d'un oeil astigmatique, | 
l'autre, le français. Tous les deux | 
sont sincères, mais mi l’un ni 
l'autre ne voit juste. | 


75% des étudiants 
de couleur perdent leur 
foi aux Etats-Unis 


WASHINGTON — Le R. P, 
Denis J. Slattery a affirmé| 


Pierre Vigeant du Devoir, 


Correspondant spéciol de 
par André 
L'ermistice indochinois et le 


Dès la conference de Genève 
on avait accuse M. Mendès-Fran- 
ce d'avoir, avec une légérete in- 
croyable, sacrifie la population 
catholique du Vietminh. Ce qui 
était à la rigueur explicable 
chez un homme comme le prési- 
dent du Conseil, l'était beaucoup 
moins chez les catholiques et les 
chrétiens qui font partie de l'As- 
semblée française, qui ont pres- 
que tous accueilli l'armistice in- 
dochinois comme un immense 
succès. (11 ne faut pas oublier 
qu'on a fait un traître du maré- 


cepté l'armistice fran c o-alle- 
mand: M. Mendès-France n'a pas 
agi autrement en Indochine.) 

Voici qu'on récolte ce qu'on a 


Pendant que des millions de personnes dans le monde souf-| semé. On a appris, de Saigon, 
|frent de la faim, au Canada et aux Etats-Unis on ne sait que faire | Indochine, que le Vietminh com- 
du surplus de grain. A Liberal, Kansas, l'agent d'élévateur Joe | muniste avait envoyé d'urgence | 
Pitman dut user de stratagème pour faire expédier le grain qui ne 


: é 1 
put être mis dans les élévateurs remplis à capacité. Il jeta le sug- | deUX régiments vers le likioral 


{nord du Viet Nam, dans le but 


l'enorme monticule que l'on voit ici. Résultat: l'envoi hâtif de | de couper la route à une quaran- 
wagons pour recueillir ce grain .,. (CPC) 


taine de milliers de catholiques 
et de bouddhistes qui veulent 
| échapper à la terreur communis- 
{te. La France dépêche sur les 
lieux sept navires de guerre afin 
| d'aider au rapatriement de ces 
: malheureux réfugiés. 

Les membres polonais de la 


{Commission d'armistice indochi- 


| nois ont protesté contre le geste 
| français, alors que les Canadiens 
(appuyés, pour une fois, par des 
membres indiens de la Commis- 
sion!) ont repoussé les préten- 
tions polonaises. 
| Persecution du clergé 
Voilà bien ce qui se produit 
quand on se fie aux promesses et 
aux mensonges communistes. Les 
{catholiques indochinois connai- 
tront bientôt le sort réserve aux 
martyrs du rideau de fer. Que se 
passe-t-il, en effet, là-bas? D'a- 
| près Mgr Alfred Kinderman, di- 
recteur du Séminaire St-Albert 
le Grand de Koenigstein, le nom- 
bre de prêtres catholiques der- 
rière le rideau de fer aurait di- 
minué de moitie depuis huit ans: 
il serait tombé de 40,000 à 20. 
000. La politique communiste 
s'emploie à séparer les fidèles du 
|clergé. Des prêtres en grand nom- 
| bre ont été exécutés, emprison- 
onu soumis à toutes sortes de 
vexations, 

Depuis six ans, aucun nouveau 
prêtre n'a été ordonné dans les 
pays d'Europe soumis au joug 
communiste. Et 3,500 prêtres au- 
raient réussi à trouver refuge 
dans les pays libres. Les évêques 
qui ont dirigé des diocèses chi- 
nois ne nous ont-ils pas tous dit 
la même chose? Et M. Lodge, re- 
| présentant permanent américain 
|aux Etats-Unis n'a-til pas pu- 

bliquement accusé les commu- 
nistes chinois d'avoir assassiné 
environ 15,000,000 de Chinois, 


,| dans le seul but d'établir solide- 


ment leur gouvernement par la 
terreur? 


| La lutte au McCarthyisme 
Parce que le sénateur améri- 

cain McCarthy a entrepris, à sa 

façon, une campagne tenace et 


son pays, font le jeu des commu- 
nistes (soit qu'ils appartiennent 
|au parti communiste américain, 
{soit qu'ils sympathisent avec 
lui, qu'ils exercent leur influen- 
ce dans l'armée, le fonctionna- 
risme ou la politiqué), on veut 
s'en débarrasser à tout prix: ce 
qui indique bien jusqu'à quel 
point la démocratie américaine 
lest menacée à l'intérieur. 

| On accuse le sénateur d'avoir 
|manqué de respect envers 
|nat. A cela il a répliqué: “Dé- 
|noncer un comité sénatorial 
ses membres? Mais les sénateurs 
font de telles dénonciations de- 
puis des temps immémoriaux, 
quelquefois avec justification, 
quelquefois sans justification. Ils 
ont cependant toujours joui de 
l'impunité parlementaire dans 
ce pays où existe la liberté de 


| parole”. 


Mais il est fort probable que 
M. McCarthy perdra la bataille, 
Il est catholique (ce qui est une 
raison suffisante de vouloir s'en 
débarrasser). Puis il est coura- 
geux, ce qui le rend important. 
Enfin, il est patriote, il découvre 
et dénonce les traîtres, les rou- 
ges (et les roses), ce qui scelle 
définitivement son sort. 


La paix et M. Churchill 
Le premier ministre de Gran 


[La Chronique 
... Internationa 


‘’La Liberté et le Patriote" 


progrès accompli par le communisme. 


chal Pétain parce qu'il avait ac-! 


| efficace contre tous ceux qui, en 


le 


LAFLECHE 
procès McCarthy, indices du 


| bondance, plutôt que dans une 
| course errante au bord de l'abi- 
| me. Quant à moi, je suis optimis- 
| te — il ne semble pas qu'il vaille 
| la peine d'être autre chose — et 
{je ne puis me résoudre à croire 
que le genre humain ne parvien- 
dra pas à surmonter les problè- 
mes qui le confrontent, bien que 
ces problèmes soient, pour l'ins- 
tant du moins, entierement | 
différents de ceux qui les ont 
précédés. Si le genre humain, 
désire profiter d'une longue 
|ère de prospérité, les hom-|! 
| mes n'ont qu'à se comporter pa- | 
cifiquement et à s'entraider.” | 
Oui, bien sûr. Mais si les hom-} 
mes qui gouvernent la moitié du ! 
genre humain ont décidé de man- 
| ger, par force ou par ruse, l'au- | 
tre moitié du monde, qu'arrive- | 
ra-t-il de la paix dont M. Chur- 
chill a parle? 
La reine-mère, prochain 
gouverneur général? 

| Profitant du voyage de la rei- | 
|ne-mère Elizabeth aux Etats. | 


| 


| 
| 


| 
| 
Correspondant spécial de ‘ 


A la Chambre 


.. des Communes 


par Denys PARE 


PAGE TROIS 


Unis et au Canada, des journaux 


|. de Londres ont lancé l'idée 
| qu'elle soit nommée gouverneur 
| général de notre pays. Evidem- 
Î 


ment, les voyages des membres 
de la famille royale ne sont ja- 
mais desintéressés. C'est pour- 


| quoi ils inquiétent beaucoup plus 
|la population canadienne qu'ils 


ne la rejouissent, L'Ottawa Citi- 


| sen a relevé les propos des jour- 
|maux Jondoniens. 


Toute consi- 
dération d'ordre constitutionnel 
mise à part, ecrit l'Ottawa Citi- 
sen, la suggestion de la presse 
angiaise est “d'un goût exécra- 
ble”, Il se peut, d'une part, que 
la reine-mère ne veuille pas du 
poste de gouverneur général et, 
alors, la suggestion ne peut que 
l'embarrasser; et il se peut, d'au- 
tre part, que :e gouvernement 
canadien juge que cette nomina- 
tion ne soit favorable ni aux in- 
térêts de la famille royale ni à 
ceux de la population canadien- 
ne. 

“Il n'appartient pas à la pres- 
se de Londres”, écrit encore le 
journal d'Ottawa, ‘ni, en vérité, 
à aucune institution britannique, 
quel qu'en soit le niveau, de don- 
ner des avis sur cette question, 
laquelle doit être décidée seule- 
ment par le Canada à la lumière 
des besoins du Canada”. 


Bravo! Voilà qui est bien dit, 
Il se peut que notre presse de 
langue anglaise devienne un jour 
aussi canadienne que la presse 
canadienne-française., 


‘Lo Liberté et le Patriote‘ 


| M. Pierre Mendès-France a tenu à visiter le Canada d'abord, 


en reconnaissance de 


OTTAWA — Le président du, ficultés 


l'amitié canadienne. 


innombrables inheren- 


Conseil français, M. Pierre Men- | tes à pareille tâche. 


dès-France, tenait tellement à 


Dans le passé, le Canada a 


venir d'abord au Canada avant | prouvé à plusieurs reprises son 


de se rendre à Washington qu'à 
| l'ambassade de France à Ottawa 
lon nous a appris qu'il était prêt 
à renoncer à son voyage en A- 
mérique s'il ne pouvait venir au 
Canada en premier lieu, Il a été 
question de changer le program- 
me de la visite du président du 
Conseil français de façon à ce 
qu'il ne soit pas au Canada en 
|même temps que Sa Majesté Eli- 
|zabeth, la reine-mère. 

M. Mendès-France a répondu 
[à ceux qui étaient responsables 
| d'élaborer le programme de sa 
| visite qu'il préférait ne pas ve- 
nir du tout en Amérique s'il n'é- 
tait pas possible de visiter d'a- 
bord ses amis, les Canadiens, On 
sait que M. Pierre Mendès-Fran- 
ce est arrivé à Québec diman- 
che dernier, Ce désir du prési- 
dent du Conseil de venir en pre- 


fait significatif, 

Reconnaissance et amitie 

La visite de trois jours au Ca- 
nada du président du Conseil 
français est considérée ici par 
les observateurs comme étant 
plus qu'une simple visite de cour- 
toisie. , 

Il est vrai que le premier mi- 


nistre français dont les recents! 
exploits dans le domaine ras 


national ont attiré justement 
l'admiration et les' éloges du 
monde entier — il faut entendre 
évidemment du monde bien pen- 
sant — est fort heureux de ve- 
nir rencontrer les autorités ca- 
nadiennes auxquelles il doit une 
certaine part de ses réussites 
dans le règlement de problèmes 
aussi difficiles que ceux du ré- 
|larmement allemand et de l'ar- 
{mistice en Indochine. 

Dans l'un et l’autre cas, à Lon- 
dres et à Paris, comme à Gené- 
| ve, le point de vue français, sur 


réglement de la guerre de l'In- 


par le Canada, 

L'histoire révélera peut-étre 
un jour tout le rôle joué par no- 
tre pays à ces importantes con- 
férences, où le sort de la France 
était si directement engagé, No- 


|se généralement pour faire ac- 
cépter par les autres alliés le 
point de vue français qui s'est 
révélé d'ailleurs le plus désira- 
ble après tout. Comprenant mal 
l'attitude de la France, on se 
souvient des réactions fort défa- 
vorables aux Etats-Unis, au len- 
demain du rejet par l'Assemblée 
More française de la C.E.D, 


tre pays a fait plus qu'on le re 


Contrairement à ce qui s'est 
passé aux Etats-Unis où on a 
mis beaucoup de temps à com- 
prendre les motifs sérieux qu'in- 


qu'aux Etats-Unis plus de 75 p.| je Bretagne s'est révélé assez | voquait la France quand elle a 
100 des étudiants de couleur per- mauvais prophète dans le passé. | rejeté le projet de la communau. 


dent leur foi. 


La cause principale doit être |tions, les événements se sont | nada 


Quand il a osé faire des prédic- 


té européenne de défense, le Ca- 
se rendait pleinement 


cherchée dans l'attitude injuste | chargés de lui donner tort, la | compte des objections françaises 
de certains catholiques blancs en | plupart du temps. Mais voici des | à ce plan. 


ce qui concerne l'égalité des ra-| 
ces. 

Les bourses d'etudes pour les! 
étudiants noirs sont accordées | 
presque exclusivement par l'E-| 
tat et trop peu par des écoles 
confessionnelles. Le R. P. Slat- 
tery a insiste pour que le pro-| 


propos de M. Winston Churchill | 
| que tout le monde désire voir se | décider du sort de l'Indochine, 


réaliser. Lors du récent banquet 
annuel du lord-maire de Londres, 
le Chevalier de la Jarretière a 
exprimé l'espoir que l'unité occi- 


| dentale puisse engendrer la paix 


par la force. “Il est même possi- 


Plus tôt à Genève, où on allait 


| notre pays a encore été d'un pré- 
cieux secours au réglement de 
la guerre indochinoise où la 
| France sacrifiait chaque année 

des milliers de militaires et des 
| sommes considérables, Bien plus, 


gramme de formation des étu- | ble, a-t-il dit, que nous nous re-| notre pays a accepté de faire 


diants noirs soit poursuivi inten- | trouvions dans quelques années | partie de la Commission d'armis- | 
| sur une belle voie de paix et d'a-; tice en Indochine, malgré les dif. dés-ÆFrance et M. St-Laurent, 


sement, 


mier lieu au Canada est tout à | 


amitié envers la France. Ces der- 
niers temps, notre pays a de nou- 
veau démontré que la France 
peut compter sur notre secours 
dans les heures difficiles. 
Echanges commerciaux * 

On prévoit que la visite de M. 
Mendès-France au Canada con- 
sistera toutefois plus qu'en un 
{noble geste de reconnaissance. 
|Le premier ministre français est 
{un homme pratique, On sait a- 
| vec quelle habileté il mène ac- 
tuellement les affaires de son 
pays, Outre les grands problé- 
mes internationaux auxquels il 
a contribué à apporter des solu- 
| tions ces derniers temps, M, Men. 
dès-France préconise aussi toute 
| une série de mesures économi- 
| ques et sociales destinées à ac- 
croître le prestige de la France 
[a l'étranger en améliorant le 
sort des Français eux-mêmes, 
Ces jours derniers, des nouvel- 
[les de Paris annonçaient que dé: 
| jà le gouvernement français s- 
| vait pris des mesures visant les 
|réformes sociales. M. Mendès- 
| France a décidé de réduire radi- 
|calement la consommation des 
| boissons alcooliques dans son 
| pays. 

Sur le plan économique, M. 
Mendès-France, un expert en 
questions financières, propose 
{des réformes économiques de 
grande envergure. C'est précisé- 
| ment sur cette question que por- 
teront les entretiens du prési- 
dent du Conseil français et du 
| premier ministre canadien. 

Une balance défavorable 

Le Canada exporte plus qu'il 
| n'importe de la France, Aussi, on 
| prête à M. Mendés-France l'in. 
tention de traiter de la question 
| du commerce avec les autorités 
| canadiennes. Il est possible que 
(le président suggère, au cours 


le Se- le problème allemand et sur le | de son séjour à Ottawa, les moy- 


ens auxquels il faudrait avoir 


€t} dochine a été fortement secondé | recours en vue non seulement 


d'équilibrer les échanges: com- 
| merciaux entre les deux pays, 
| mais aussi en vue d'accroître no- 
tre commerce avec la France. 

| Notre pays est sans doute bien 
disposé à accepter tout projet 
dans ce sens, 1l n'y a pas si long- 
temps, notre pays a pris des me- 
sures visant à faciliter les échan. 
| ges commerciaux avec le Japon, 
; 11 ne fait aucun douté que le Ca- 
{nada est prêt à faire au moins 
|autant de concessions tarifaires 
à la France qu'il en à fait pour 
le Japon, 

| La France n'a-t<lle nas de- 
{montré son intention d'accroître 
| son commerce avec le Canada, 
lorsqu'elle à décide de partici- 
per aux foires. internationales 
qui se tiennent chaque année à 
Toronto. Récemment, la France 
a organisé à Montreal une expo- 
sition dont tout le Canada parle 
encore, On sait le succès de cet- 
te exposition française qui a été 
préparée pour faire connaître 
au public canadien ce que la 
France peut nous offrir en échan- 
ge de nos expéditions dans ce 
pays. 

Ces expositions françaises au 
Canada ont constitué en quelque 
sorte les premiers jalons d'un 
projet économique dont il a sû- 
rement été question lors des en- 
tretiens à Ottawa entre M. Men- 
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form 


nercred 


est ée 

LA 10 novembre 
mes saier l'audi- 
tal St-Bontlface, 
la Rév, Sr M 
, fuperieu- 
tri de l'hôpi- 
t de former une 
Dames Auxiliai- 
choix d'un 


80 
ds er 


4 


de 
le 


But de l'Association 
La Rév. Sr Supérieure expli- 
à briévement le pourquoi de 
ciation. Les religieuses 
tal ont besoin, dit-elle, 
éclairé de membres 
seignés sur le rouage 
tai, et qui désirent se 
au service de l'hôpital, 


q 
ta 
h6p 
appui 
bien rer 
d bp 


nsacr 


A 
de ses patients, de ses besoins, | 
ainsi qu'à celui de la société en 
general! 

Le comité provisoire, choisi 
parmi les épouses des médecins 
et des membres du Comité con- 
sultatif de l'hopital, fonctionne- 
ra jusqu'à ce que les membres 
de la nouvelle association en ap- 
prouvent la constitution. Des 
€ ti iront lieu lorsque les 

xiliaires jugeront la 


e 


La p dente, Mme J, C. Da- 
s'est déclarée heureuse de 
pouvoir mmpter sur l'aide des 
religieuses et des dames présen- 
es afin d'offrir une collabora- 


Les plus belles 


ÉTRENNES 


sont 


de 
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1 


| populaire, 


| jouant 


| de 


Une association de Dames Auxiliaires 


à l'Hôpital St-Boniface 


tion étroite en cette ère nouvelle 
et mnportante qui s ouvre pour 
l'Hôpital St-Boniface. Rappelant 
que sa mére fut autrefois Dame 
Patronnesse, elle ajouta, en fran- 
çais, que le programme du tra- 
vail à étre accompli est à l'étude 
et qu'il sera soumis aux mem- 
bres sous peu 

Le thé fut servi après la reu- 
nion 

Membres du Conseil 

Voici les noms des membres 
du conseil provisoire de l'Asso- 
ciation des Dames Auxiliaires de 
l'Hôpital St-Boniface: présiden- 


te, Mme J. C. Davis; lère vice-| 


présidente, Mme Horace Everett; 
2ème vice-présidente, Mme D.Ss,. 
McEwen; secrétaire, Mme Em- 
mett Dwyer; trésorière, Mme 
Earl Stephenson; membres de 
l'Exécutif: Mmes Richard O. Bur- 
rell, Henri d'Eschambault, Ro- 
bert Jacques, Sauveur Marcoux, 
Frank Martin, M. Neaman, Fred 
J. O'Malley, 
Viau et Digby Wheeler. 


Ciné-Club de St-Boniface 
Dimanche soir dernier, 14 no- 


vembre, le Ciné-Club de St-Boni- 
face présentait un film russe, “Le 


printemps’. Après la projection, 
ii y eut discussion par groupes 
puis un court forum plénier 

Le film russe, genre nouveau 


ici, se révéla fort artistique. Scè- 
nes de ballet abondantes, où 
vedette se fond pour ainsi dire 


" 1 
dans le groupe. Images poétiques, | 


qui n'ont rien d'un sentimentalis- 
me superficiel, Musique martiale, 
classique, folklorique, 
toujours en accord avec l’image. 
La technique ne faisait pas dé- 
faut. Le trucage de l'actrice 
deux rôles très 
était réussi, comme le double jeu 
l'artiste elle-même. 
Les producteurs russes ont de 
quoi être fiers. Une telle réalisa- 
tion répond certes à leurs fins: 


| éduquer le goût et stimuler la 


fierté nationale par le déploie- 


J. Trudel, Fernand | 


la | 


distincts | 


LA 
Précieux-Sang 
Bien que les rapports ne fu- 
| rent pas publiés régulièrement, 
nos parties de cartes continuent 
de plus velle. Nous n'avons pu 
donner un compte rendu des soi- 


rées des 12, 17 et 26 octobre 
car les fhpports étaient incom- 


lets, à cause sans doute d'une 
réorganisation dans l'adminis- 
tration, Maintenant tout est sur 


pied et voici le rapport de la par- 
tie de cartes du 2 novembre. 
Prix de série du mois d'octo- 
bre, M. Chevrier 
| Prix d'entrée: M. Don Nichol; 
prix de 5 mains: Mmes E. Na- 
deau, R. Pelletier, A. Ouellette, 
IG. Rougeau, Miles Marjorie 
Staple, Mary Sauka, MM. O. Pel- 
letier, S. Muloin et D. Rémil- 
lard; prix des cartes de la soi- 
rée: MM. C. Comte et B. Savard. 
Prix de rafle: Mmes A. Tru- 
deau, E. Nadeau, E. George, B. 
St-Pierre, N.-L. Poulin, E. Geor- 
ge, B. Savard, Milles H. Cour- 
teau, MM. A. Cwiklinski, Roger 
Dupas, H. Musso, Léo Laurin, 
| Jules Desautels, Joe Goss, Mar- 
tial Dureault, H. Prud'homme, 
Léo Beaudry, R. P. J. Alarie, 
Mile À. Makcwsky. 
| Nous ienons à remercier les 
généreux donateurs de prix pour 
nos soirées, les organisateurs et 
organisatrices et tous ceux qui, 
par leur dévouement ou leur as- 
sistance, aident à réaliser un 
succès chaque fois. Par ce geste, 
ils nous assurent le maintien de 
notre école, où nos enfants pui- 
sent à la source de la science 
religieuse et du patriotisme ca- 
nadien-français. 
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La partie de cartes du 9 no- 
|vembre vit une des plus nom- 
|breuses assistances depuis le 
cmnmencement de cette série. 
Nous y voyions plusieurs nouvel- 
|les figures et l'entrain se mani- 
| festait partout. 

| Voici la liste des gagnants de 
|cette soirée: prix de 5 mains: 
|Mmes B. Lebrun, P. Péloquin, 
| MM. Z. Bériault et Aimé Gui- 
| chon; prix d'entrée: Mme W. Bo- 
| nin; prix des cartes: Mme E. Ro- 
| bitaille, MM. M. Dureault et R. 
| Beaudry. 

| Prix de la grande rafle: Mmes 


Sullivan, directeur du recrutement des membres, et Harry Makin, présiden 
le district de Winnipeg. Tous les jeunes conservateurs du Manitoba sont 


Concert de la Sinfonietta 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


M. Duff Roblin, chef du parti conservateur manitobain, entouré Ge 
jation des jeunes progressistes-conservateurs, revoit le programme de la reunion annuelle de l'As- 


ci 


connaît, de gauche à droite, M. Bruce Miller, de Portagë-la-Prairie, 


de 


trois memb 


ARRET 


res de l'Asso- 


|sociation, laquelle se tient les vendredi et samedi 19 et 20 novembre, à l'hôtel Marlborough. On re- 


président de l'organisme, M. Jim 
t de l'Association pour 
bienvenus à cette réunion. 
(Cliché Free Press) 


+ Mesures sévères 
contre l'alcoolisme en... 


PAGE CINQ 


Chronique de CKSB 


1250 Kilocycies 


Au cours de la semaine pro Au bord de la rivière”, sous 
chaire, les auditeurs de CKSB)la direction d'Hector Gratton, 
auront encére le privilège d'eu-|vous reviendra jeudi soir, à 8 h 
tendre des programmes nou-|30, “Journal d'un père de famil 
veaux le”, à 9 h. 15, “Chronique de la 

Ds midi à 12 h. 15, dimanche, | vie conjointe”, à 9 h. 30, Cette 
commencera une nouvelle série! dernière émission € 
d'émissions intitulée “Revue des | Simone Chur 
lhebdas” et confiée à M. Gérard | vert et Guy Viau et s'intitule 
| Brady. Ce nouveau programme de | “Découverte du monde 


| 


| commentaires sur les événements | Vendredi, à h. 30, au pr 
de la semaine, créé en collabora- | gramme “Les idées en marche 
tion avec l'Association des heb- | M. Gérard Pe I s 
domadaires de langue française} sujet très it 
| du Canada, passera sur les On-\enrayer le chômage au Canada?” 
des de CKSB tous les dimanches, A 5 h. 15, samedi, vous enten 
de midi à midi quinze. | drez encore le programme “La 
A l'opéra de dimanche après-|]angue bien pendue' et à 9 h. 30 
midi, à 1 h, 30, vous entendrez “Sérénade pour cordes”, sous la 
“Pique Dame” de Tchaïkowsky et| direction de Jean Deslauriers, 
à 7 h., à l'émission “Nos futures | Irène Salemka, soprano, et Denis 
étoiles”, Lucie Gaudreau, sopra- | Harbour, basse 
no, et Minor Halliday, ténor | 
Lundi soir, à 7 h. 30, une émis Programmes de Noel 
sion d'humour, “Blague à part’, | Déjà CKSB est à préparer ses 
fera son apparition à l'horaire | programmes de Noël, Il y en au 
du réseau français. Guy Beaulne,|ra pour tous les goûts mais le 


qui en est le réalisateur, nous dit | poste n'oubliera pa: jeunes 


ses 


| au sujet de cette initiative: “‘Bla- | auditeurs. Comme par les années 


|évident que nous sommes rem-\ Paris, 1! 


| 


| 


| vembre s'éteignait, au milieu des | 


gue à part’ ne sera pas une émis- | passées, une émission toute spé 
sion comme les autres. Il est donc |ciale sera présentée au théâtre 
{ samedi 18 décembre 
plis de prétentions avant même | Cette émission sera consacrée ex 
de commencer. ‘Blague à part’ |clusivement aux enfants. Pour 
présente des choses nouvelles.|qui est des autres programmes 
Une petite encyclopédie de l’hu-!de Noël, nous vous en dirons da 
mour composée de glanures dans | vantage au cours de la chronique 
une collection d'ana et de recueils | de la semaine prochaine 

de mots comiques servira d’en-| 
trée”. 

Mardi soir, à 10 h., l'orchestre 
symphonique de Toronto, sous la 
direction de Sir Ernest MacMi]l-| 
lan — Clifford Curzon, pianiste. | 


ce 


Préparation des aliments 


Mme Daniel Lagobite 
est décédée à Haywood 
à l'âge de 69 ans 


HAYWOOD -— Le jeudi 4 no- 


plus facile, plus rapide, maoilleure 


avec le mélangeur 


"OSTERIZER" 


siens, Mme Daniel Lapointe, âgée 


[ment et la fusion — selon le su |E. Ritchot, J. Rodrigue, A. Gui-| À Il d Fil N if nn rer emrmemereememen | de 69 ans. Elle naquit à St-Da- 

[3et FÉES LES L gran + me, 1 me gg LE ve Ron- | © a sa e es Ë S ati s (Suite de la premiere page) niel 7” 1885 pa re vivait à Hay- 

F. | +. S. TD urines T Paquin, # | Tous les ans, la Sinfonietta of-| On fera bien de s'adresser à la | 4 3 une amende de 24,000 à un bb pp AS de Den 
ourr'ures RME |Riges, E. Nadeau, T. Dumais, J.|fre à la population de St-Boni-| Société d'Enseignement Postsco-| million de francs. Sera en parti-|5 fils, Wilfrid, Raymond et Ri- 

à | JERUSALEM — D'après les! Brisebois, W. Grant, Mlles J,|face, à titre gracieux, un super-|laire, téléphone 20-2761, si l'on | culier passible du maximum de |chard, de Haywood, Narcisse, de 

de qualité superieure statistiques on compte 40,000 Moquin, G. Lanthier, MM. R. Mo. | be concert. L'événement est tou-| veut avoir des billets pour cet|&es peines quiconque aura fait St-Claude, et Sermen, ds LE. 
bre n Israël; 21,000 catho- | quin, H. Prud'homme, T. Léger, | JOUrS prise PET les amateurs et événement musical qui promet | boire jusqu'à l'ivresse un mineur |vers, Sask.: une fille, Mary, de | 

de styles dernier cri | liques, dont 17,000 appartiennent | É. Heéppelle, E. Vermeulin, P.-J. | habituellement l'orchestre joue | d'être très intéressant. Le Con-| {je moins de vingt ans. Havwood: 2 soeurs, Mmes Mc- 
|au rite catholique grec; 17,000 | Péloquin, J. Goss et D. Rémil- | en présence d'une salle comble. | cert aura lieu le dimanche soir | My ES its RUE ITeds 4 st:CL AUS & V-B, La. | 
orthodoxes grecs, 1,000 Armé-|j:r, sed Pit SU his dntle Snvh ‘1 rec | 28 novembre, à 8 h. 40, à la sal-| L'ouverture de nouveaux dé-|1var, de aude, et V.-B, La-| 

| É PCs, 1, | lard, | Cette année encore, la soiree L bits de boissons dans certaines ca-| pointe, de Saskatoon: un frère, 


de confort élégant | niens chrétiens; 1,000 anglicans 


Aux prix | de maronites, de chrétiens égyp- 


les plus raisonnables 


as: GT'ou | bes. 


Ant. LANTHIER & fils || °° Vive Pemangesison, 
MANUFACTURIERS 


254, rue Main Winnipeg 
Téléphone 92-3891 
Maison établie en 1906 


Dès le premier usage, la Prescription D.D.D., 
liquide adoucissant et rafraichissant, soulage 
les démangeaisons causées par l'eczéma, les 
boutons, les dartres et autres affections 
de la peau. Pas graisseuse, ne tache pas. 
Bouteille d'essai de 39c doit satisfaire, ou 
l'argent sera remis Ne souffrez pas! 


Demandez la PRESCRIPTION DDD à votre 
pharmacien. 
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Tous genres de photographies 


© Albums de photos 
® Groupes de familles 
© Banquets 

© Evénements sportifs 


GENE GAUTHIER 


PHOTOGRAPHE 
489, rue Giroux Téléphone: 20-2652 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


A 4 morluaire 
DESJARBDINS 


138, boulevard Dollard, St-Bonitace 
Tél. 20 1467 


à CKSB 


307, avenue Portage 


tous les jours 


à 10h. a.m, et à 3 h. 27 p.m. 


let des groupes moins nombreux 


|tiens, etc. De ces 40,000 chré- 
| tiens, il y a environ 35,000 Ara- 


la capi- 
aux da- 


Nos remerciements à 
| taine, Mme J. Marcoux, 
[mes assistantes, toutes 
ces de prix de rafle, ainsi qu'aux 
maisons d'affaires suivantes: 
Norwood Dept. Store, Brasserie 
Kiewel, Quincaillerie Lanthier, 
Magasin Anna Leclerc et M. F. 
Vien. 


{se bien à ces soirées, venez le 
constater par vous-mêmes. Vous 
y rencontrerez une foule de gens 
très sympathiques, vous partici- 
perez à une partie de cartes a- 
vec beaucoup d’entrain et vous 
l'aurez l'occasion de gagner de 
| magnifiques prix. 

Venez donc nous encourager 


| 
| 


| 


| 


| est sous les auspices de la Socié- 


té d'Enseignement Postscolaire. 


donatri- | La chose est rendue possible grà- 


ce à la “Music Performance Trust 
Fund’. Les frais sont payes par 
cette organisation qui peut of- 


ftir ce régal au public à cause | 
des droits d'auteur provenant de | 


diverses sources: radio, enregis- 


Si vous doutez que l'on s'amu- | trements, etc, 


Tous les musiciens de l’orches- 
tre qu’on entendra (35 environ) 
sont membres de l’Union des Mu- 
siciens. L'orchéstre est dirige 

ar notre compatriote, M. Marius 
enoist, qui n’en est pas à ses 
premières armes. 

Nous donnerons plus tard le 
programme en détail. En plus 


| chaque mardi soir à l’école du | des numéros d'orchestre, il y au- 
| ra aussi du chant: duos et soli. 


Précieux-Sang. 


Vie d'une grande âme 
religieuse à l'écran 


Mercredi soir prochain, 24 no- 
vembre, au théâtre de St-Pierre, 
et le lendemain soir, 25 navem- 
bre, au théâtre Paris, on présen- 

|tera un film de très grande te- 
| nue et de très grande valeur in- 
| titulé ‘La maudite”. 

| C'est l’histoire de Marguerite 
de Cortone, illustre religieuse 
qui fut l’une des gloires de son 
siècle. Le film est d'origine ita- 
| lienne. 

Marguerite de Cortone (Maria 
Frau) est aimée de Marco, hom- 
me sans scrupule qui courtise en 
même temps sa bellemère, Lu- 
cia (Isa Pola), Celle-ci est ja- 
louse de la jeunesse et de la 
beauté de Marguerite. Arsenio 
Del Monte (Galeazzo Benti) s'é- 

| prend de Marguerite, Devant le 
| refus de son père, Arsenio ob- 
{tient du pape l'autorisation de 


| célébrer leur union. Il est tué) 


| par le frère de son ancienne fian- 
|cée, morte de désespoir, alors 
qu'il vient chercher Marguerite. 
La colère de la foule oblige Mar- 
guerite à fuir. Cachée, elle est 
Xécouverte, mais Marco la protè- 
ge au péril de sa vie. Revenue à 
Cortone, où sévit la peste, Mar- 
guerite se dévoue inlassablement, 
Emu, le père d'Arsénio lui four- 
nira les subsides pour fonder un 
hôpital. Son rêve réalisé, Mar- 
guerite, devenue religieuse, se 
retirera dans un couvent. 
Production remarquable 


Cette légende de la vie d’une | 


|femme donne naissance à une 
reconstitution historique, mise 
en scène avec ampleur. D'inspi- 
ration religieuse, mais conser- 
vant toute sa forme dramatique, 
ce film est nettement dans le sty- 
le des grandes productions inter- 
nationales. 


Mario Bonnard a su graduer, 


avec une indéniable habileté, ses | 


effets, enchainant une suite de 
séquences mouvementées, émou- 
vantes, dramatiques. Les mouve- 
ments de foule sont très bien ré- 
glés. Les images sont particuliè- 
rement belles, mettant en valeur 
des extérieurs poétiques ou pit- 
toresques et des décors impo- 
sants 


Maria Frau, jeune et fort bel- 
le, joue avec émotion un rôle 


aux nombreuses scènes poignan- | 


tes. Isa Pola, en femme jalouse, 
peint son personnage avec une 
vigueur toute latine. Galeazzo 
Benti est un sympathique héros. 
Aldo Nicodemi joue avec une 
louable retenue. 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérees 

Le coût de publication de 
cette prière a été payé par une 
abonnée en reconnaissance 


pour faveur obtenue par l'in- 
tercession de ce saint. 


Prière à saint Jude 


Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur et ami de Jé- 
sus, le nom du traître Judas 
est la cause que vous êtes ou- 
blié par plusieurs, mais l'Egli- 
se vous honore et vous invoque 
universellement comme patron 
des cas désespérés. Priez pour 
moi, si malheureux. qui vous 
implore; usez en ma faveur du 
privilège nui vous est accordé 
d'apporter visitliement et 
promptement le secours neces- 
saire dans les cas sans espoir 

Venez a mon aide dans ce 
grand besoin, afin que je re- 
çoive les consolations et se- 
cours du ciel dans toutes mes 
nécessités, tribulations et souf- 
frances, particulièrement 
et que je bénisse Dieu avec 
vous et tous les élus durant 
toute l'éternité 

Je vous promets, ô saint Ju 
de, de me souvenir de cette 
grande faveur, et je ne cessera) 
jamais de vous honorer comme 
mon patron très spécial et de 
faire tout en mon pouvoir 
pour encourager votre dévo- 
tion 

Saint Jude, priez pour nous 
et pour tous ceux qui vous in 
voquent et vous honorent 
Ainsi soit-il. 546-340, 


Cordiale invitation 
de la part du Comité Protecteur 


DES GUIDES CATHOLIQUES 


Grande Partie de Cartes 


AU CERCLE OUVRIER 


Le vendredi 26 novembre — À 8 h. 30 p.m. 


Entrée: 25c — Nombreux prix — Goûter 


le des Fils ,Natifs, avenue Pro- 
vencher. 


n otra ites 
fermées 


Enfin, nous avons eu une re- 
traite d'automne réussie! Grâce 
au dévouement apostolique de M. 
l'abbé R. Roy, vicaire à la basi- 
lique et aumônier de la Ligue des 
Retraitants à St-Boniface, 33 da- 
mes de ja ville répondirent à l'ap- 
pel. Pour quelques-unes c'était 
|la. 5ème ou 6ème. retraite, mais 
|A, Obs? en étaient à leur pre- 
mière expérience. Quelle révéla- 
Îtion réconfortante pour elles! 
| Quand on est témoin de l'exu- 
| bérance joviale des retraitants à 
| la fin de ces exercices, on se de- 
mande pourquoi il est si difficile 
de les amorcer. Si, comme les 
voyageurs de commerce, nous 
pouvions distribuer un échantil- 
lon de retraite, il n’y en aurait 
|pas qui déclineraient l'invitation. 

Nous espérons que les hommes 
ne se laisseront pas damer le pion 
quand viendra leur tour la semai- 
ne prochaine, le 26 novèmbre. 


Cette semaine, nous avons la 
| dernière retraite de dames pour 
la saison d'automne. Avis à cel- 
les qui désireraient faire une re- 
| traite avant la fin de l’année ma- 
riale, 

| La Maison de Retraites vient 
| de faire une précieuse acquisition 
{ dans la personne du R. P. Raphaël 
Lechasseur, C.M.I. ancien curé 
de la paroisse de Fahler, au vica- 
riat de Grouard, qui vient de re- 
cevoir son obédience comme pré- 
|dicateur de retraites à St-Boni- 
| face. Nous sommes certains que 
| les retraitants goûteront sa pa- 
role chaude et éloquente et pro- 
| fiteront de son expérience des 
| âmes. 

| D'un autre eûté, nous perdons 
jun homme de la première heure 
| qu: s'est dépensé sans compter 
| pour l'oeuvre, le R. P. A. Jobin, 
{qui fut le premier Oblat affecté 
à l'oeuvre des retraites à St-Bo- 
niface, Dès les débuts, il a aidé 
S. Exc, Mgr L. Blais, alors direc- 


{teur de l'oeuvre, et depuis 5 ans} 


il accomplissait avec M. Perron 
|la tâche difficile et ingrate de 
| recruteur. L'oeuvre lui doit une 
| énorme dette de reconnaissance 
let nous sommes sûrs qu'il 
tinuera à s'y intéresser là où l'’o- 
béissance l'appelle, 

Il est encore temps d'envoyer 
sa carte d'adhésion à la Ligue des 
| Retraitants, 

Programme des retraites 
! NOVEMBRE 

19-22: Jeunes filles: 
St-Eustache. Prédicateur: 
R. Lechasseur, O.M.I. 

23-26: Hommes des vicariats fo- 
|rains nos 4 et 5: Ile-de-Chènes, 
| Lorette, Otterburne, St-Malo, St- 
| Pierre, La Broquerie, Ste-Anne, 
| Marchand, Ste-Geneviève, Thi- 

baultville, Woodridge, Vassar, 
South’ Junction, Prédicateur: R. 
P. E. Paquette, O.M.. 

26-29: Hommes de la ville. Pré- 


St-Pierre, 
R. P. 


dicateur: R. P. R. Lechasseur, 
| O.ML V 
29 nov. au 3 déc.: Collégiens. 


| DECEMBRE 

| 3-6: Dames ukrainiennes. 

| 7-10: Hommes des vicariats fo- 
rains nos 6 et 7: Fannystelle, Hay- 
wood, Holland, St-Claude, Tre- 
herne, Bruxelles, Mariapolis, No- 


tre-Dame de Lourdes, St-Alphon- | 


se, St-Léon, St-Lupicin, Somer- 
set, Swan Lake, Dunrea. 
| 10-12: Gardes-malades des hôpi- 
{taux St-Boniface et Miséricorde, 
| Prédicateur: R. P. R. Lechasseur, 
|O.M.I. 

14-17: Hommes des vicariats fo- 
rains nos 2 et 3: Letellier, Morris, 


St-Jean-Baptiste, Ste-Elisabe t h,| 


| St-Joseph, Ile-de-Chênes, Loret- 
te, Otterburne, St-Malo, St-Pier- 
re. 


! 
con- 


tégories de commune se trouve- 
ra désormais sévèrement limitée. 
La transmission par héritage d'un 
| établissement de cette nature se- 
{ra d'autre part strictement régle- 
mentée. 

| Enfin, un texte spécial prévoit 
{l'obligation pour les tenanciers 
| des débits de boissons de fermer 
leur établissement un jour par se- 
maine, 


La publicité des apéritifs 
et spiritueux 


3) Mesures concernant la pu- 
blicité des apéritifs et spiritueux: 
pour lutter contre le caractère 
envahissant de la publicité dans 
ce domaine, le gouvernement a 
décidé de prendre certaines me- 
sures d'ordre fiscal et a prévu de 
nouvelles sanctions pour répri- 
mer les infractions à la législa- 
tion relative à la publicité des 
apéritifs et spiritueux. 

4) Mesures concernant Ja li- 
mitation de la consommation de 
l'alcool: dans ce domairie, un pro- 
jet de loi vient limiter le degré 
d'alcool maximum de certaines 
boissons. Sont notamment inter- 
dites en France et en Algérie, sauf 
en vue de l'exportation, la fabri- 
cation, la détention, la circula- 
tion, la vente et même l'offre à 
titte gratuit des apéritifs à base 
de vin titrant plus de 18 degrés 
d'alcool acquit et les spiritueux 
anisés titrant plus de 45 degrés. 

5) Mesures concernant la pru- 
pagande antialcoolique: un décret 
prévoit la création d'un haut co- 
mité d'études et 
sur Valcoolisme, Une série d'’au- 
tres textes vient codifier toutes 
les mesures intéressant la lutte 
antialcoolique et notamment l'ac- 
tion éducative à l'école. 

Dans les milieux autorisés, on 
faisait remarquer que l'ampleur 
des mesures prévues ne manque- 
rait pas de susciter de vives pro- 
| testations et on soulignait en re- 
| vanche la gravité des 
| causés par l'alcoolisme en France. 


| 
l 


entier smenrémsienmemmpgibe piments empontiés au 


ravages | 


| 


| Phaneuf, sont allés visiter des pa- | 


| 


| 


d'information | 


Danie] Dumas, de St-Boniface, 
ainsi que 20 petits-enfants, 
Remerciements 

La famille Lapointe désire re- 
mercier M. le Dr F. Champagne, 
MM. les abbés G. Montminy et| 
J.-M. Gagné, ainsi que les reli-| 
gieuses et tous ceux qui lui ont | 
témoigné de la sympathie à l’oc-| 
casion de ce deuil, | 


Incendie | 
Dans la nuit de samedi à di- 
manche derniers, un incendie | 


Voici le nouvel appareil sensation- 
nel pour la préparation des aliments 
et des breuvages. II aide à préparer 
plus rapidement les plats prinel- 
paux appétissants; à mettre en pu- 
\} rée les aliments des bébés et des 
petits; à brasser les mets des col- 
lations, ou à mélanger les breuva- 
ges aux légumes et au lait, De plus, 
le mélangeur ‘‘Osterizer” se pale de 
lui-même par l'épargne d'aliments 
qu'il procure, Venez le voir fonc- 
tionner dès maintenant chez » « » 


d'origine inconnue détruisit la jo- 
lie petite maison de Mme Berna- 
dette Gautron., Les pertes subies | 
sont énormes, malgré l'effort des | 
voisins venus à Ja rescousse. 


M. W. Robidoux et sa fille,| 
Yvette, ainsi que M. et Mme Léo| 


rents à Plamondon, Alta. 


Résultats des élections | 
en Nouvelle-Zélande 


WELLINGTON, Nouvelle-Zé-| 
lande -— Aux élections généra- 
les de samedi dernier, en Nou- 
velle-Zélande, les travaillistes, 
qui constituent l'opposition, ont | 
réussi à faire baisser de 20 à 6] 
la majorité des sièges détenus 
par le parti au pouvoir, celui des | 
nationalistes. 


CITY HYDRO 


Avenue Portage, à l'est de Kennedy 
Téléphone 96-8201 


présente un choix très varié de 


Cartes à Noël 


populaires - artistiques - pittoresques - religieuses 
Venez les voir — C'est un plaisir 


? 
414, rue Taché, St-Boniface. Téléphone 20-1735 


| 


“CET OEUF FRAIS'" que vous ajoutez vous- 
même aux mélanges à géteaux Robin Hood 
vous assure un gâteau plus frais . . . qui reste 
frais plus longtemps. 


M. Joseph 


St-Laurent, est décédé à 80 ans 


ST-LAURENT Le samedi 6 
novembre s'éteignait pieusement, 
sntouré de toute sa famille qui 
écitait le chaptlet, M. Joseph 
Chartrand, pionnier de la parots- 
se. |i était égé de 80 ans 

M. Chertrand n'a été que 4 
jours malade et il ne gardes pas 
le lit, 11 recut les derniers sacre- 
ments le vendredi matin, 
noux. 

M. Chartrand assistait toujours 


à la messe sur semaine, remplis- | 


sant souvent l'office de “servant”. 


Maigré son âge, il avait une bon- | 


ne mémoire 

Le défunt, né à St-Laurent, 
était le dernier survivant de la 
famille de M. et Mme Antoine 
Chartrand. Il aurait célébré ses 
58 ans de vie conjugale le 14 no- 
vembre 

11 laisse dans le deuil son épou- 
se (née Marguerite Lavallée): 3 
fils, Philippe, Simon et Octave, 


de cette paroisse: 4 filles, Mme | 


Henri Coutu (Marie), Mme Arï- 
thur Desjariais (Alice) et Mme 
Pierre Boudreau (Amanda), tou- 
tes de St-Laurent, et Mme Bare- 
ux (Herveline), de Winnipeg 
Lui survivent également 37 pe- 
tits-enfants et 23 arrière-pelits- 
enfants 


Les eu le 


funérailles eurent 


St-Georges 


Va-et-vient 

Le dimanche 24 octobre, M. et 
Mme Elas Gauthier et M. st Mme 
Louis Laurencelle, ainsi que Mme 
Louis Granger et deux de ses pe- 
tites filles, tous de La Broquerie, 
étaient en visite chez leurs 
rents 

M. et Mme Léo Boisjoli et M, 
et Mme Henry M:Carthy et la fa- 
mille, de La Broquerie, étaient 
en promenade dans les familles 


M. Fisette et Raoul Boisjoli du-| 
rant la fin de semaine du 31 oc- 
tobre. 


M. et Mme Paul Boulet avaient 
le plaisir d'avoir parmi eux, 
rant la dernière fin de sernaine, 
M. et Mme Guy Chanel et le pe- 
tit Eugène, de Notre-Dame de 
Lourdes 

M. Camille Guimond a rendu 
visite, la semaine dernière, à son 
fils, Alfred, ainsi qu'à ses autres 
parents de la paroisse, 


Nouvelle classe 


En raison du trop grand nom- 
bre d'élèves il y a depuis quel- 


ques semaines trois classes à l'é-| 


cole Allard au lieu de deux. Les 
classes sont divisées comme suit: 
ge 1 et 2, enseignés par la 

év. Sr Pierre du Sauveur: gra- 
des 3, 4, 5 et 6, dont l'institutrice 


ést Mme Fernand Dubé, et la 
classe des grands, dirigée par la 
Rév, Sr Marie des Cinq-Plaies, 
supérieure 
Déménagements 
Depuis quelque temps, plu-| 


sieurs familles ont déménagé. La 
famille Courcelles, de Powerview, 
a acheté l'ancienne ferme de feu 
M. Joachim Vincent, de l'autre 
côté de la rivière: la famille Syl- 
via Vincent a acheté la maison de 
M.'Connelly, au village: la famil- 
le McLeod est déménagée à 
Powerview; M. René Papineau a 
acheté la maison sur la ferme de 
M. Jean Péreux et y est démé- 
nagé depuis le début de novem- 
bre. 

M. Georges Dupont est à se bà- 
tir une maison dans le village. 


. | 


pa- | 


du- | 


mardi 9 novembre, à 10 h,, dans 
l'église SET" Le R. P, L 
Brossar OML, officia, assisté 
des AR. PP. J. Méthé, O ML. et 
P, Lebel, O MI, curé d'Ashern, 
comme diacre et sous-diacre 

Les porteurs furent MM. Hen- 
ri Coutu, Arthur Desjarlais, 
| Boyer, Jérôme Lavallée, Léon La- 
| vallée et Pierre Boudreau 

Une foule de parents 
mis assislérent au service 
L'inhumation se fit au cimetié- 
local 

Remerciements 

| Mme Joseph Chartrand et ses 
enfants remercient tous ceux qui, 
d'une manière ou d'une autre, 
leur ont témoigné de la sympa- 
|thie dans leur deuil, spécialement 


et 


re 


les membres de la Confraternité | 


de ls Doctrine chrétienne, qui 

sont venus réciter le chapelet et 

les prières mariales à leur demeu- 

re prés de la dépouille mortelle 
Naissance 


M, et Mme Jules Beaumont 
(née Lina Poiiras) sont heureux 
| de faire part à leurs parents et 
| amis de la naissance de leur pre- 
mière fille, à l'hôpital Miséricor- 
de, le 25 octobre. L'enfant portera 
les noms de Claire-Diane 

Va-et-vient 


Sont venus assister aux funé- 
[railles de M. Joseph Chartrand: 
M. Johnny Lavallée, son beau- 
frère, M. Elie Lafrenière, M. A 
| Ricard, Mlle Ernestine Lavallée, 
de St-Ambroise: Mme Rose Des- 
dariais Mme Dumas, Mme J. De- 
|laronde, Mme R, Zyki, Mme B 
|Connolly, d'Oak Poiñt: Mlles 
Béatrice et Marcelle Coutu et 
Mme H. Bareluk, de Winnipeg 


Louis ‘Boucher et leurs enfants, 


| à leurs parents, et Mme Joseph 
Boucher, 


|leurs enfants, de 
sitaient leurs frère et belle-soeur, 
M. et Mme Louis Abgrall, 

M. et Mme Joseph Fontaine et 
leur fils, de Longlac, Ont. vin- 
|rent passer quelques jours chez 
M. et Mme L. Abgrall. M. et Mme 
Fontaine se rendirent aussi à Ot- 
| terburne, visiter leurs soeur et 
beau-frère, M. et Mme Paul Car- 
rière, 

M. et Mme J.-E. Verrier ont 
rendu visite à leurs frère et bel- 
le-soeur, M. et Mme W.-A. Boi- 
|vin, de St-Jean-Baptiste, ainsi 
| qu'à leur tante, Mme A. Gariépy. 


M. et Mme Roméo Gauthier, 
de La Broquerie, visitaient rée- 
cemment leurs parents, M. et 


Mme P. Connelly, Mme Connelly 
retourna avec eux pour passer 
une semaine chez ses enfants 

M. Elphège Perron, de St-Bo- 


| niface, visitait ses fils et belle- 
| fille, M. et Mme Alphonse Per- 
ron. 


La Révérende Mère Supérieu- 
re de notre couvent, ainsi que 
celle du couvent des Franciscai- 
|nes de Winnipeg, se sont rendues 
à Rome, à l'occasion de la béati- 
fication d'une religieuse de leur 
communauté, la Rév. Sr Marie 
Assunta. La cérémonie se déroula 
à Rome, 
| bre 
| Le dimanche 7 novembre, nous 
| avons eu l'honneur d'avoir le 
R. P. A. Veilleux, O.M.I., maitre 
| des novices, à la grand-messe, ]] 
{fit le sermon à l'occasion de la 
| béatification de la Rév. Sr Ma- 
irie Assunta, F.M.M 


COURS D'ÉDUCATION POPULAIRE 


Dans la région de la Montagne et du sud-ouest 
du diocèse de St-Boniface 


Nous avons eu des témoignages 


Les cours se continuent ,.. 


venez vous rendre compte 


par vous-mêmes de leur valeur 


À ST-CLAUDE, du 21 au 25 


ce Fannystelle, Haywood, 


et Rathwell. 


novembre — Pour les jeunes 
Holland, St-Claude, Treherne 


À NOTRE-DAME DE LOURDES, du 22 au 26 novembre — 
Pour les jeunes de Somerset, Bruxelles, Mariapolis, St- 
Alphonse, St-Léon, St-Lupicin et ND, de Lourdes 


La maison DOMINION BAG CO. 


143, ave 


Portage est 


est l'endroit où les ménagères 


peuvent toujours faire des a- 


chats 


ovantageux, 


Ecoutez son message, tous 


les matins, à 10 h. 18, 


R. ! 


d'a-! 


le dimanche 7 novem- |. 


LL 


| 


Un débat bilingue organisé 


salle ecademique du 


Boniface. De gauche à droite, nous apercevons 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ar l'Université de Manitoba mettait récemment en vedette, à la 
ollège de St-Boniface, des étudiants de United College et du Collège de St- 
le président des débats bilingues à l'Université de 


Manitoba, M. Eugène Boudreau;: MM. Lucien Carbotte et Raymond Bourque, vainqueurs du debat, 
du Collège de St-Boniface; le president du débat, M. Marcel Desautels, du Collège de St-Boniface; 
Mlle Lucille Delaliaux, de United College, et M. André Comeau, du Collège St-Paul 


M. Joseph J. 


Spurrill, à 


de Dunrea, est décédé 


| DUNREA Le vendredi 29 


MM. et Mmes Julien Belot et!octob:+, un vieux pionnier de la | Boniface: 


| paroisse, M. Joseph J, Spurrill, 


meure de son fils, Frank. 1] était 


\tés pour aller passer l'hiver à St- 
Mme Alfred Paradis 


l'accompagnait et a passé quel- 


Îde St.Boniface, ont rendu visite | rendait son âme à Dieu, à la de-| ques jours en wille. 


M. et Mme Pierre Huberdeau 


(Photo Edouard Labossière) 


pme 


Inwood 


M. et Mme Joseph Fedorah, 
dont le mariage a eu lieu le 30 
octobre, sont revenus de leur 


voyage de noces, le samedi 6 no- 
vembre, Ils s'occuperontt du bu- 
reau de poste et résideront dans 
le même local 


| 


L'élection complémertaire de 


âgé de 88 ans et avait toujours et leur bébé. de St-Lazare, ont! Sclkirk a eu lieu le lundi 8 no-| 


|pé de paralysie 


M. Spurrill était né à Oshawa, 
Ont. Venu au Manitoba il v « 
158 ans, il vécut pendant quatre 


| années à Ninga et vint ensuite 
se fixer sur une ferme, à Dunrea, 
où il demeura depuis donnant 
l'exemple d'une grande énergie 
et d'une foi à toute épreuve 

Il laisse dans le deuil, outre 
son épouse, 2 fils, John et Frank, 
|tous deux de cette paroisse: 2 
| filles, Mmes F. Acorn, de Bel- 
| mont, et KE. Côté, du village: 15 
{petits-enfants et e 
|tits-enfants: 2 frères, MM. A. T. 
|Spurrill, d'Inwood, Man. et Ro- 
| bert, de Sinnott, Sask. 

Le service funèbre eut lieu le 
mardi 2 novergbre, à 10 h. M. 
l'abbé J, Bertrand officiait. La 
| quête fut faite par MM. Cyril 
Joye et John Spurrill, petits-fils 
| du défunt. Les porteurs 
trois petits-fils du défunt, MM. 
John, Basil et Frank Spurrill, un 
neveu, Maurice Spurrill, Cyril 
Jove, de Minto, et Léo Langlois, 
de Virden. Tous les enfants et 
petits-enfants étaient présents au 
service funèbre, ainsi qu'un grand 
nombre de parents et d'amis du 
cher disparu. e 

L'inhumation se fit dans le Jot 
de famille, au cimetière local. 

La maison Fraser, de Brandon, 
était en charge des funérailles. 

Remerciements 

Les familles Spurrill, Côté et 
Acorn désirent remercier, par la 
voix du journal, toutes les 
sonnes qui leur ont témoigné de 


{la sympathie dans leur deuil ré- 


cent: spécialement M, le curé et 
les Rév. Srs Oblates, qui sont ve- 
nus, à tour de rôle, visiter la fa- 
mille et prier auprès de la dé- 
pouilie mortelle, 


Veillée-surprise 


Mile Maria Boulet, fille de M, 


et Mme Alphonse Boulet, de no- 
tre village, a été l'objet d'une ré- 
ception, à la salle paroissiale, le 


mardi soir 9 novembre, à l'occa-| 


sion de son prochain mariage, 
Deux adresses furent lues, l'une 
en français, par Mme Lionel A- 


quin, l'autre en anglais, par Mme 


Alfred Bisson 
Un magnifique service à diner 
pour huit personnes, des ustensi- 


{les de cuisine en plastique jaune 


et blanc, un beau plateau (lazy 


| Suzan), ainsi qu'ung jolie nappe, 


furent offerts à l'invitée d'hon- 
neur qui remercia gentiment la 
nombreuse assistance et particu- 
lièrement Mmes Jos. Souyri et A, 
Beauchemin, qui avaient organisé 
cette réception. 

L\ veillée se continua au mi- 
lieu de gais propos, jolies chan- 
sons appropriées: à la circonstan- 


ce, quelques pas de danse, accom- | 
pagnés au piano par Mme Raoul | 
Garand. Un suceculent goûter ter- | 


mina cette charmante réception, 
Mlle Maria Boulet épousera M. 


18 arrière-pe- | 


étaient | 


per: | 


| M. le curé s'est rendu, le di- 
mäpche 7 novembre, à la béné- 
| dictinn de l'église de Baldur qui 
lui tient tant au coeur 
laquelle il a tant travaillé 
| Malade 


| Mme Henri Beaupre, de cette 
localite, a dû se faire enlever un 
oeil. 
Deces 
C'est avec regret que nous a- 
vons appris le decès de Mme 
Alexis P 


| ST-JEAN-BAPTISTE — Le di- 
| manche 24 octobre dernier, à l'hÔ- 
| pital de Morris, mourait, victime 
d'une crise cardiaque, M. Marcel 
Turcotte, époux de Cécile Sabou- 
| rin, 
| Le défunt laisse la renommée 
| d'un bon chrétien et d'un époux 
| modèle. 


| Le service fut chanté le mardi 
126 octobre par M. l'abbé Sylvio 


Er curé. La chorale était di- | 


rigée par M. Edmond St-Amant; 


Mme Noël Létourneau touchait 
l'orgue, 
| Les porteurs étaient les deux 


frères du défunt, William et Hen- 


ri, et ses beaux-frères, MM, Ovi- | léances a la famille si éprouvée, 


M. et Mme Ovide Dureault fêtent 


M. et Mme Joseph Tétreault et| été très alerte jusqu'à ces der-| passé quelques jours chez M. et! vembre dans la salle Memorial, 
St-Boniface, vi-|niers temps, alors qu'il fut frap-} Mme Arthur Paradis 


| de 8 h, am. à 6 h. pm. Les of- 
ficiers étaient M. et Mme G. Fe- 
thers, de Sanéridge, M. et Mme 
W. Cossette, M. W. Jensen et M 


et pour Ernest Laporte, 11 y eut 203 vo- 
| tants 


| M. et Mme Francis Beaudoin, 
de Winnipeg, sont venus prépa- 
rer leur garage qui sera loue à 
de nouveaux locataires 


M. et Mme Fred Hogue, d'E- 
lie, Man. sont venus visiter ieurs 
parents, M. et Mme Pete Hogue, 


| 


de Fontaine, Théodore et Amé- 
| dée Sabourin et Gérard Talbot. 

| Outre son épouse, M. Turcotte 
| laisse dans le deuil 2 filles, Gisè- 
| le, âgée de 7 ans, et Diane, âgée 
{de 3 ans: son père, M. 
Turcotte: 7 frères, William, Er- 
| nest, Henri, Eugène, Antoine, Ho- 
| O. Fontaine, de Kenora, Ont. 
| M. 
| pathies au prône, le dimanche! 
suivant, et remercia au nom des 
|membres de Ja famille toutes les 
| personnes qui, par visites à domi- 
| cile, assistance aux funérailles 
ou participation au choeur de 
chant, ont exprimé leurs condo- 


| longue robe de dentelle et de tul. | 


de St-Jean-Baptiste, le 24 oct. 


| parents, 


Joseph | 
[un grand nombre de parents et | ré, 


race et Damase, et sa soeur, Mme, 


le curé exprima ses sym-| 


leurs noces d'or à Fannystolle 


FANNYSTELLE -—— Le samedi 
16 octobre, M. et Mme Ovide Du- 
| reault célébraient leur 50ème an- 
niversaire de mariage, 

Une messe à leurs intentions 


fut célébrée à 11 h. par le R. P, 
Paul Piché, O.M.I. M. et Mme 
| Charlemagne . Piché 


comme garçon et fille d'honneur 

L'avocat Armand Dureault 
tait maitre de cérémonies. Une 
| petite-fille des jubilaires, Doris 
| Balez, lut l'adresse de circonstan- 
Ice. Le toast fut proposé par M 
| l'abbé J.-A. Brunet, curé de Fan- 
|nystelle., Quelque 80 invités pri- 
\rent part au diner servi dans la 
{salle paroissiale par la pâtisserie 
| Pelland. La soirée se tint dans la 
même salle. 

Biographie 

| Mme Dureault (née Berthe Pi- 
| ché) est originaire de Ste-Ger- 
trude, P.Q. et est âgée de 68 ans. 
M. Dureault naquit à Ste-Angèle 
de Laval et est âgé, de 78 ans, 
Leur mariage fut béni à Fanny- 
{stelle le 17 octobre 1904, par je 
R. P. Perreault. 
M. et Mme Dureault comptent 


| St-Eustache 


M. et 
ainsi que M. et Mme Joseph Du- 


Paul Toutant, de Carberry, 
Çà et là 

M. et Mme Delagrave (Flora) 
Mondor), des Etats-Unis, ont pas- 
sé une couple de semaines chez 
M. et Mme Jos. Mondor et KR. 
Shiply 

M. et Mme A. Lavoie ont eu 
le plaisir de recevoir la visite de 


Mme Beaudoin, soeur de Mme La- 
voie, de Winnipeg 
Mme Léo Paradis nous à quit 


St-Lazare 


Nos malades ; 
Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement à nos malades: Mme 
J.-R. Perreault, hospitalisée à 
Moosomin: M. John Selby, à Win 
nipeg: M. Emile Chartier, à Bir- 
tl:, et M. Amédée Deschambault, 
à Ste-Rose du Lac. 
Soiree 
Le vendredi soir 5 novembre, 
M. André Carmel et sa troupe 
d'artistes, de Montréal, nous 
preésehterent une séance intilu- 
lée ‘Mère abandonnée’, qui fut 
appréciée par tout l'auditoire 
Durant la veillee y eut 
tirages. M, Arthur Fenez gagna 


n 


Lu _ 


un briquet, et M. Paul Tremblay, | 


flash" caméra. 


Baptèmes d 
octobre: Joseph-Alain- 


un 

Le 31 
Henr 
Sala 
Mme 

Le 
Rene 
Foutlard. Parrain et 


Parrain et marraine, M. et 
Alexandre Huberdeau, 

31 octobre: Joseph-Ange- 
fils de M. et Mme Constant 
marraine, 


{ M. et Mme Robert Decorby. 


fils de M. et Mme Desire | 


fresne, de St-François-Xavier, ont 
assisté au mariage de Mlle Jean- 
ne Cruywels, de Wauchope, avec 
M. Armand Bélisie, de Bellegar- 
de. Ils profitèrent de cette occa- 
sion pour visiter de nombreux 
parents et amis 


Une religieuse travaille 
au vaccin contre la lèpre 


PARIS -— On apprend à Paris 
qu'à l'hôpital de Magokaï, en 
Nouvelle-Zélande, un nouveau 
vaccin contre la lèpre est mis à 
l'essai. 

Le vaccin est le résultat de re. 
cherches de la Rév. Sr Marie, re- 
igieuse neo-zélandaise, qui tra- 
vailla à l'Institut Pasteur à Pa- 
ris. Le vaccin porte le nom ‘‘Bac- 
terium Marianom”. 


é: | 


Mme Antonio Tanguay, | 


19 enfants: 3 filles Germaine 
|(Mme Wilfrid Perreault), Ar-| 
mande (Mme Jean Arnal), de St- 
| Boniface, et Cécile (Mme Céles- 


{tin Nadeau), de Fannystelle: 6] 


garçons, Aimé, Benoît, Louis et 
Jules, de Fannystelle, Roland, de | 


agissaient | Sudbury, Ont. et Arthur, de la | 


| Colombie Britannique. 


| 
Parmi les parents venus de la; 
Saskatchewan on remarquait | 
MM. et Mmes Lucien, Marcel et | 
Aurèle Piché, Mmes Anna Gau- 
thier et Bernadette Beauchêne et ! 
M. Dieudonné, | 

Les jubilaires reçurent plu- 
sieurs magnifiques cadeaux, entre 
autres, un appareil de télévision | 
et un mobilier de cuisine en 
chrome. | 


Ste-Amélie 


Nous souhaitons un prompt 
rétablissement à M. Laurent Pi. 
nette, de retour de l'hôpital de 
Ste-Rose. 

M. George Crossland, de .Léo- 
ville, Sask., est venu visiter ses 
parents, dernièrement. 
|. M. Laurent Therrien, de Win- 
nipeg, est venu en fin de semai- 
ne, recemment. 

M. Maurice Vandenbosch est 
parti travailler à Winnipeg 

Mme Rodolphe Pinette est al. 
lee à Winnipeg, récemment. 

M. Arthur Desjardins, jr, est 
allé à Winnipeg ces jours der- 
niers et a ramené avec lui Mme 
Desjardins 

M. et Mme E. Robidoux et fa- 
mille, de St-François-Xavier, 
sent venus en visite chez Mme 
Donalda Gagnon, dernièrement. 
| M. Trent Stroessar, membre 
du et stationné dans 
l'Ontario, était en visite chez ses 
parents, M. et Mme N. Stroessar 

M. Gérmain Moriaux, qui a 
travailler à Quibel!, Ont., et Mlle 
Odile Roussin sont de retour à 
Ste-Amélie. 

M. et Mme R. Hamel et famil- 
le, de Red Lake, Ont. étaient 
présents au mariage de M. et 
Mme François Lecomte, le 20 
octobre dernier, 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


Les cliniques pour enfants 


DATE 
Mardi 23 nov 


ENDROIT 
(Gr 


inthg! 


Mercredi 24 nov.—Steinbach 
| Jeudi 25 nov —$St-Malo 


Vendredi 26 nov—Ste- Agathe 
L! 


l'Unite Sanitaire de la riviere Rouge auront c 
vants, dans les locaux mentionnes, aux dates et heures indiquees 


conduites par le personnel) de 


jeu aux endroits su 


LIEU HEURE 
Domicile de | 
Mme John Dyek 1.30—3.00 p.m 
Local de l'Unité 130-330 pm 

Domicile de 
Mme Y. Arpin 130-500 pm 


Domicile de 
Mme Beaudoin 130-300 pm. 


Mile Céline Potvin a épousé 
M. Aimé Durand, à Somerset |: 


SOMERSET --— Le samedi 16 
octobre, à 10 h,, en l'église de 
Somerse,, M. l'abbé E. Lavoie, 
curé. bénit le mariage de M. Ai- 
mé Durand, fils de M. Pierre 
Durand et de feu Mme Durand, 
de Notre-Dame de Lourdes, avec 
Mlle Céline Potvin, fille de M 
et Mme Alphonse Potvin, de So- 
merset 

Les mariés élaient accompa- 
gnés de leur père respectif 

La mariée portait une jolie 
toilette de satin blanc recouvert 
de dentelle avec jupe bouffante 
sur crinoline et bolero de den- 
telle, Les manches longues se 
terminaient en pointes de lys 
Son voile était retenu par une 
couronne de perles, elle tenait 
un bouquet de roses rouges 

Les filles d'honneur étaient 
Mile Cécile Potvin, soeur jumel- 


Mlle Rolande 


HAYWOOD — Le jeudi 4 no-! 
vembre, Mile Rolande Tougas, fil- 
le de M. et Mme Joseph Tougas, 
unissait sa destinée à celle de M. 
Louis Rey, fils de M, et Mme 
Joseph Rey, de St-Claude. M. l'ab- 
bé Pierre Gagné, curé de Craig 
Siding, officiait. Pendant la mes- 
Mlle Gertrude Courchaine 
exécuta de beaux cantiques 

La mariée, accompagnée de son 

ère, était charmante dans une 
ongue robe blanche de satin dont 
la jupe était recouverte de tulle 
de nylon plissé et le corsage de | 
dentelle, avec manches se termi- 
nant en pointes de lys, Son voile 
était retenu par une couronne] 
également en tulle et son bou- 


se 


t 
| 


Mlle L. Normandeau | 
épouse M. E. Gagnon | 
à La Broquerie, Man. | 


LA BROQUERIE — Le 20 oc-| 
tobre, en l'église paroissiale de 
La Broquerie, Mlle Lucie Nor- 
mandeau unissait sa destinée à 
celle de M. Edmond Gagnon. La 
mariée était accompagnée de son 
frère, Elphège, et le marié, de 


| son père. 


Miles Rita Gagnon et Cécile 


| Grenier agissaient comnte filles | 


Décès de M. Marcel Turcotte, 


d'honneur; MM. Ovide Norman- 
deau et Donat Gagnon étaient 
garçons d'honneur. 

La mariée était revêtue d'une | 
le, avec voile trois quarts bordé 
d'une dentelle qyi s’harmonisait 
avec sa robe. | 

La cérémonie terminée, les! 
mariés, ainsi que de nombreux | 
se rendirent chez les! 
parents de la mariée où un suc-| 
culent diner fut servi, Le soir, | 
les parents du marié reçurent | 


d'amis. k à | 
Les nouveaux mariés réside-| 
ront à Giroux. 


Quarante Heures 

Les 30 et 31 octobre, ainsi que | 
le ler novembre, avaient lieu | 
les Quarante Heures dans notre | 
paroisse. Les fidèles prouvérent 
leur dévotion eucharistique par 
la réception des sacrements et | 
par une adoration continuelle | 
devant le T. S. Sacrement. 

Le R, P. J. Gendron, S.J., du 
Collège de St-Boniface, aida au 
ministère, | 


Tougas, de Haywood, ; 
épouse M. Louis Rey, de St-Claude 


le de la mariée, qui portait une 

toilette de taffetas vert pâle re- 

couvert de dentelle avec boléro, | 
et Mile Suzanne Durand, soeur | 
du marie, qui était revètue d'u- 
ne robe de taffetas jaune recou- 

vert de dentelle, avec bolero 

Leurs bouquets se composaient | 
de roses roses et blanches 

Les garçons d'honneur étaient 
MM aphaël Durand, frère du 


| marié, et Roger Guay, cousin de 


la mariee 

Après le mariage, il y eut ré- | 
ception à la salle de Notre-Dame 
de Lourdes. 

Pour le voyage de noces, la 
mariée revéêtit un ensemble bei- 
ge avec accessoires roses nt bleu | 
marine 

A leur retour, M. et Mme Du- | 
rand résideront à Notre-Dame de 
Lourdes, 


quet se composait de roses rouges 
et blanches. 

MM. Maurice et Gilles Tougas, 
frères de la mariée, étaient gar- 
çons d'honneur 

Les filles d'honneur, Miles Rose | 
et Bernadette Rey, soeurs du ma- 
rié, étaient revêtues de robes} 
trois-quarts de tulle corail. Leurs | 
bouquets se composaient de chry- 
santhèmes et d'oeillets. | 

La petite bouquetière, Marilyn | 
Tougas, nièce de la mariée, por-| 
tait une robe de tulle mauve, 
avec couronne de même nuance 
et un bouquet d'oeillets et de 
chryvsanthèmes, M. Guy Tougas, | 
neveu de la mariée, agissait com- | 
me page. : 

Le diner et le souper furent | 
servis aux parents et amis, à la| 
salle paroissiale, La veillée eut | 
lieu dans la salle de Rathwell. 

Les nouveaux époux résideront | 
à Winnipeg 


| 
rome diable aies 
La Salle | 
Tableau d'honneur pour le mois! 
d'octobre à l'école St-Hyacinthe. 
Grade VIII: Raymonde Cor: | 
mier | 
Grade 
Grade 
Grade 
Grade 
Grade 
Grade 
Grade 


VII: Irène Cormier, 
VI: Jacques Comeau, | 
V: Jean-Yves Rochon. 
IV: Liliane Rochon, 
III: Gérald Cormier. 
Il: Claudette Robert, 
1: Roland Lanoie. | 
Baptême | 

Le 16 novembre: Mary Kathleen | 
Teresa, née le 3 novembre, fille} 
de William Murphy et d'Irène! 
Schaubroeck, Parrain et marrai- | 
ne, M. et Mme Edward Murphy, 
d'Irlande, représentés par . et 
Mme René Schaubroeck, grands- 
parents maternels de l'enfant, 

Çà et là 

. l'abbé Gustave Couture, eu- 
se rendit à St-Boniface, le 
lundi soir 8 novembre, pour as- 
sister à la réunion annuelle de 
la Société Historique où il pro-| 
nonça une causerie très intéres- 
sante sur l'historique de la pa- 
roisse de La Salle. Quelques pa- | 
roissiens s'étaient également ren- 
dus à cette réunion. | 

C'est dimanche prochain, 21 no- 
vembre, qu'aura lieu notre sou- | 
per paroissial. Le comité d'orga- 
nisation nous laisse savoir que le! 
repas sera servi dès 5 h., au prix 
de $1.00 chacun. Venez donc nous | 
encourager en grand nombre. 
Cordiale bienvenue à tous! | 


M 


PAGE SEPT 


L'usure des routes 


BONN Pluseurs Journaux 
allemands ont publié des statisti- 
ques au sujet de l'usure de l'au- 
toroute Helmstedt-Berlin par la- 
uelle on approvisionne en gran- 
e partie l'ancienne capitale, Sur 
le moitié sud de cette autoroute 
où les camions wulent à plein 
chargement, la détérioration du 
dallage en asphalte environ 
trois fois plus forte que sur Îs 
moitié nord où s camions rou- 
lent à vidé ou presque. On en 
conclut que le camion lourd et 
le train de route sont, en raison 
de leur poids, les grands enne 


mis du revêtement des voies de 


communication 


Pour vous rendre 


dans l'EST 


en tout confort, 
cet hiver, 


als per L 
CANADIEN 


NATIONAL 


Jouissezs de votre voyage dans l'Est 
en vous y rendant por ie Conti- 
nental Limited, Vous vous déten- 
dres au milinu du contert des wa- 
ons modernes . , . vous aimerez 
es repas délicieux servis dans les 
wagons-restaurants attrayants. E- 
vitez les risques des mauvaises 
routes, des envolées orageuses 
. ex à l'ingénieur le soin 
de la conduite, Vous arriverex à 
destination frais et dispos, prêt 
à voir à vos affaires ou à commen 
cer une vacance. 


Quels que soient vos plons de 
voyoge, votre agent du Canadien 
National sera heureux de vous ai- 
der. Informez-vous au sujet des 
différents genres d'accommoda- 
tion . , . soit dons les voitures de 
jour, les chambrettes duplexes et 
les couchettes à prix populaires 
à les spacieuses chombres à 
coucher, |! y a un voste choix 
d'eccommodation, pour le jour et 
le nuit, qui convient à TOUS, Et 
les taux sont moindres que vous 
le penses, 


Pour de réelles épargnes de voya- 
ge, informes-vous au sujet des 
toux ‘’Fomily Plan‘, en vigueur 
jusqu'au 31 décembre. 


Tout agent du CNR sera heureux 
de vous aider pour vos voyages. 


CANADIEN 
NATIONAL 


Sally Stepper 
THE REAL 
WaLxinG DOI 


fille marchant 
ovec 59 mère 


Mécanisme de 
propulsion 
garanti 

Il est si focile 


de la peigner de 
différentes foçons 


OZ 
Q 


Vous pouvez la laver 
et l'hobiller 


Sally fait tout ce 
que vous voulez! 


“Sally Stepper” est l'une des 
plus magnifiques poupées que 
VOUS ayez jamais vues 

elle à même des fossettes. des 
ongles et des plis aux bras et 
aux jambes lly à une loen- 


gue Chevelure qui semble naturelle, et peut être lavée, 
peignée, ondulée et frisée, mise en plis ou tressée 


poupée peut être lavée, habillée et 
robes de poupées ordinaires 


tique nouveau, 


la maintenant à ce bas prix spécial, 


STRATTON MFG. COMPANY 


94, rue Adelaide O., Dépt W$926, Toronto, Ont. ! 


De fabrication en plas- 
réfractaire aux chocs, 
annees d usage “Sally Stepper” est la poupée que vo- 
tre petite € choisirait pour elle-même. Commandez- 


SHE 


LK 


Et 
Sally 
est si 


GRANDE! 


Stratton Manufa 
M4, rue Adelaide 
SVP 
La 
déshabillée, avec 


qui donne des sera remboursé 


Jd'inclus 8 


Remboursement 


CLELLLLELELEELLILILLLLELLLLL LE] 


Turns | 


WASHAD 


UNBRFAKABIF CONSTRUCTION 


POSTEZ CE COUPON 
"SANS RISQUES” AUJOURD'HUI 


envoyez-moi é 
qui marchent, à 8395, et incluez l'ensemble de 1oi- 
lette 3 pièces avec chacune c 
je ne suis pas satisfait, le prix complet d'achat me 


La Cie Stratton Mig. pale les tra 
de port. [] comptant [] chèque Cj mandat de poste. 


REALLY WALKS! 


rhcud 


€ he walk: 
ANDS «SITS « SLEEPS 


L'£ 


avec 
choque 


GRATIS! 
poupee 
Un magnifique ensembie 
de toilette pour peigner, 
onduler et tresser 
ses fins cheveux 


lavables 
622 à 
= 
Î te 
Peigne Brosse Miroir 


Annoncée partout au pays 
à un prix 
beaucoup plus élevé 


Vous est offerte maintenant 
pour seulement 


5395 


nr avr 
Commandez 
dès maintenant 


Offre d'essai de 10 jours 

Si, lorsque vous ouvrirez 

le paquet, vous n'êtes ges 
aussi ravi que la petite fille 
à qui !! est destiné, renvoyez le 
paquet pour obtenir un rembour- 
sement romplet. 


cturing Company 
ouest, Dépt WS6264, Toronto, Ont. 


poupées “Sally Stepper" 


Il est entendu que #i 


CELELELEEEELLELETEEETTE, 


Province 


n 
. 
CEETELLELELTELILIIILELLEEZELEEELLEEELLLELELLEELELLLLLLE 


goranti 


ECS 


———. 


Le Coin du Collège 


Oublier le retour! 


Le mardi soir 2 novembre, jour 
des Morts, nous revenons au coj- 
liège. Pour certains, c'est \a mort, 
Pour d'autres, l'emprisonnemant 
Enfin, les plus sérieux entrepren- 
nent une autre étape vers l'ave- 
nir, Une vague méisncolie plane 
tout de même, L'heure du dor- 
toir est accueille avec joie. Ah! 
oublier le retour’ 


On disserte 


“Tous les adultes ne sont pas 
des adultes”, c'est le thème à dé- 
velopper en KRhétorique, le mer- 
credi matin. Il faut réduire à 
quatorze lignes les pages que sus- 
cite un pareil sujet. Quel bel et- 
fort pour dérouiiler le style! 

. 


United College et 
le collège de St-Boniface 


Le vendredi apres-midi 5 no- 
vembre, les universitaires assis- 
tent ‘pie, devote et attente” 
in débat bilingue entre le United 
College et le collège de St-Boni- 


face, Le sujet proposé en angiais | 


est celui-ci: “Resolved that the 
passing mark sould be 67%, for 
a University degree", Marcel Des- 
autels dirige le débat avec habi- 
leté après un mot d'introduction 
dans les deux langues par Edgar 
Daigneault, Reorésentent le Uni- 
ted College: Mlie Lucille Dela- 
liaux et M. André’ Comeau. Les 
rollégiens, Lucien Carbotte et 
Raymond Bourque, soutiennent 
la négative, Après quelques mots 
iu président des débats bilingues, 
M. Eugène Boudreau, un québe- 
cois à l’Université de Manitoba, 
les trois juges nous sont présen- 
tés: le KR. P. Laurent Godbout, 
O.M.I. Mile Fleur-Ange Cormier 
et M, Jean Lagassé, président 
du Club Richelieu-St-Boniface. 

Les discours ne durent que huit 
minutes chacun. M. Comeay sou- 
tient que les chefs seraient de 
meilleure qualité, si la moyen- 
ne requise était de 67%. Pour 
M. Bourque, ce système serait 
désastreux: beaucoup de faillis 
et moins de B.A: pourtant on 
manque actuellement de profes- 
sionnels dans toutes les branches. 
A deux reprises, M. Bourque ou- 
blie la présence des demoiselles 
de l'Institut Collégial St-Joseph 
et ne s'adresse qu'aux ‘“gentie- 
men’, L'accent à l'américaine de 
Mile Delaliaux nous rappelle 
Mme Dorisson et charme litté- 
ralement l'auditoire: longs et 
puissants applaudissements, Lu- 
cien Carbotte, tel un prédicateur 
qui domine son sujet, déploie 
d'élégantes phrases dignes de 
Bossuet et de Gladstone. 

Dans sa réplique, M. Bourque 
accuse ses adversaires de préco- 


a! 
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[niser deux systèmes différents. 
Un autre cours serait organisé 
pour les plus faibles, répond M. 
|Comeau. Voici les remarques de 
| M. Jean Lagassé, président du 
|jury: manque d'élan et de vie. 
| Les affirmations n'étaient pas as- 
|sez appuyées r des faits, On 
|aurait souhaité plus de commu- 
| nication avec l'auditoire, moins 
de répétition aussi. C'est le dan- 
ger du débat bilingue. Le collège 
est fier de féliciter MM. Carbot- 
te et Bourque: ils ont bien mérité 
{leur victoire. L'apilomb et l'assu- 
| rance, la sûreté et l'élégance dans 
| l'expression furent leurs grandes 
qualités et en anglais et en fran- 
| Cars. 
LZ LZ _ 


Un bon sermon 


C'est un bon sermon sur la 
mort que les collégiens ont eu 
|le vendredi soir à la basilique 
| avant de chanter à la grand-mes- 
|se du premier vendredi du mois. 
Merci à M. l'abbé Roland Roy. 
| ÿ Denis GODARD 

Le président de 
l'Université 

Les lectures des résultats du 
mois deviennent un événement 
important. Celle du mois d'octo- 
bre était présidée par le prési- 
dent de l’Université de Manitoba 
et Mme Saunderson. Le R. P. Rec- 
teur leur souhaite la bienvenue 
et leur parle du collège, Pendant 
qu'un groupe d'élèves chantem 
le président “tout le long de ja 
rivière’, Gérald Bellefeuille pré- 
sente à Mme Saunderson de vel- 
les roses rouges. On avait dit à 
Gérald de répondre ainsi à Mme 
Saunderson si elle lui demandait 
dans quelle classe il était: “I am 
in Grade VIII and I am learning 
Latin”. Hélas! pour Gérald, Mme 
la présidente lui demande non 
pas sa classe, mais son âge. No- 
tre petit page ne perd pas son 
latin et répond bravement: “I am 
twelve years old and... 1 am 
learning Latin”. Mme la prési- 
dente a trouvé cela charmant! 

C'est avec beaucoup de cordia- 
lité que M. le président a pré- 
senté aux élèves méritants les 
cartes d'excellence, de diligence 
et les médailles. 

Excellence: Luc Joubert, Phi- 
lippe L'Heureux, Gérard Leclai- 
re, Ernest Létourneau, George 
Knysh, Raymond Guimond, Geor- 
ges Druwé, Jean De Cruyenaere, 
André Ruest, Harold Gaboury, 
Roger Dubois, Louis Bibeau. 

Diligence: Robert Blain, Noël 
Rodrigue, Léonce Aubin, Clé- 
ment Gauthier, Paul Moric, Fer- 
nand Letain, Robert Lefebvre, 
Rhéal Teffaine, Gilbert Rosset, 
Harold Gaboury, Aimé Nadeau, 
Robert Monchamp. 


Réponses et gagnan 


Mayor: 
Councillor: 
Alderman: 

City Hall: 

Poll: 

Voteurs: 

Entrer en force: 
Année fiscale: 
Cour criminelle: 
Modification de loi: 
Plaider coupable: 
Cour martiale: 
Board of Trade: 
Mesures de lois: 
Résidence privée: 


Concou 


concours sur la langue 


concours. 


quees plus bas, 
Premier prix offert par 

Ste-Rose du Lac, Man. 
Deuxième 


2. Faire 


du 11 décembre. 


Hi Johnny! 


obliger de prendre un taxi-cab 
J'ai eté voir les boys qui jouait 
dit que j'avait l'air flashy avec 
une date avec Alice pour allé 


nant du theater, 
Write soon, hein? 


NOM 


Concours JFM 


maire 

conseiller, membre du conseil. 
échevin, magistrat municipal, 
Hôtel de Ville. 

bureau de vote. 

votants, électeurs. 

entrer en vigueur. 

année financière. 

cour d’Assises. 

amendement de loi. 

avouer sa culpabilité. 

conseil de guerre. 

Chambre de Commerce. 
projets de lois. 

domicile. 


LES TROIS GAGNANTES 
1, Juliette Landry, Ste-Amélie, Man. 
2. Ilene D'Hoore, Somerset, Man. 
3. Anita Bédard, La Broquerie, Man, 


Grand concours de langue française 


Concours no 6 


Nous presentons sAjoueaul le sixième d'une série de 

rançaise. Ce concours est organisé 
par les Jeunes Franco-Manitobains du Collège de St-Boniface 
et est ouvert à tous les étudiants qui lisent La Liberté et le 
Patriote: seuls les elèves des collèges classiques sont hors 


Mutiny"”. Le seul trouble c'est'que je suis arrivé late en reve- 


tes du concours no 3 


rs IFM 


Des prix intéressants seront offerts chaque semaine aux 
gagnants. On demande de bien remplir les conditions indi- 


M. Gildas Molgat, députée de 


rix offert par l'hon. Edmond Préfontaine, 
ministre des Affaires municipales. 
Troisième prix offert par un bienfaiteur anonyme, 


Conditions du concours 
1, Ecrire en bon français le texte suivant. 


arvenir sa copie avant le 27 novembre à: 
es Jeunes Franco-Manit 
Collège de St-Boniface, St-Boniface, Man. 


3. Indiquer fidèlement: nom, adresse, école, grade. 


N.B.—Les noms des gagnants ainsi qu'une bonne version fran- 
çaise seront publiés dans ‘’La Liberté et le Patriote” 


LETTRE DE YVES À JOHNNY 


St. Boniface, Man 
19 november 54 


J'ai reçu ta lettre hier au-soir pi j'répons right away. 
Tu me demendes de te parler de ma trip de l'autre jour ... 
J'ai prit le bus à half past eight le matin, pis quant y a arrè- 
ter pour luncher, y m'a laisse derrière. Ca fait que j'ai été 


pour me rendre à St-Boniface. 
au rugby dans le Park; y m'ont 
mon nouveau outfit: hat neuf, 


coat neuf et un brand new haircut. Y savait pas que j'avaient 


voir le fameux show: ‘Caine 


Your pal, 


Médailles: 
Noél 


Raymond Lemay, 
Rodrigue Léonce Aubin, 


Frnest Létourneau, Gabriel Ar- 
cand, Joseph Gajdosick, Louis 
Jolicoeur, 


Eugène Hogue, Ray- 
mond Guimond, Marcel Levac- 
Que, Marc Chartier, Mare Girar- 
din, Jean De Cruyenaere, Hubert 
Balcaen, Maurice Comeault, Ar- 
thur Dupuis, Yves Bruyère, Mar- 
cel Nolin, Arthur Aubin, Louis 
Balcaen, 
Tétreault. 


d'amabilité et d'humour. J'ai re- 
tenu cette phrase: 
ici une éducation basée sur l'é- 
tude des classiques. Vous êtes des 
privilégiés”. 

Cette charmante visite du pré- 
sident s'est terminée aux accords 


Louis Bibeau, Claude | 


Après la distribution des ré-| de la future gent pédagogique. 
compenses, M. le président nous | De grande importance pour nous, 
dit quelques mots avec beaucoup | cette institution a ses quartiers 


! 


| 


| 
l 


L'Ecole Normale 
L'Ecole Normale est la patrie 


dans l'édifice qui, jusqu'à la der- 


“Vous recevez | nière guerre, fut l'institution des 


Sourds-Muets. Situé environ sept 
milles au sud-ouest de St-Boni- 
face, la municipalité de 
Tuxedo, le terrain de l'école cou- 
vre plusieurs acres (côte à côte 


de nos chants de folklore. Nos | avec les millionnaires!). En plus 


plus belles voix, sous la direction | de l'édifice principa 
| 


du Père J.-P. Gingras, ont chan- 
té avec beaucoup de finesse et de 
couleur: “Au Pont du Nord”, 
|“Mon mari est bien malade”, 
| “Quand Ti-Jean revient du bois”, 
“Alouette”, 

Les Philosophes ont eu l'hon- 
|neur d'assister à la réception que 


1 se trouve 
un groupe de bâtiments dépen- 
dants qui ge sept ancien- 
nes huttes militaires servant de 
logis pour les étudiants et les 
étudiantes, une cantine, un gym- 
nase, la maison de M. Lightly, 
principal, les garages et, 

plus de sécurité, un poste de la 


Île collège faisait dans la soirée | Gendarmerie Royale. 


À M. ie président. Ils ont été pré- | 


L'édifice principal dresse sa 


sentés au distingué visiteur. Les} maçonnerie de pierre grise sur 
Dames Auxiliaires ont su donner | quatre étages; deux des ailes sont 
à cette manifestation un caractè- | converties en logis pour les élè- 


re d'élégante simplicité, Lé ser- 


ves et deux des étages contien- 


vice était assuré par les étudian- | nent les classes et les bureaux 


tes de l'Institut Collégial St-Jo- | des 


| seph. 


Le vieil homme et la mer 


professeurs, La classe de 


| français se trouve juchée dans ja 


| 


| coin 


tour. Cela ne vous donne-t-il pas 
l'illusion d'avoir retrouvé ici un 
de la France médiévale? 


Dans leur dernière composi- | Chaque hutte est désignée par le 


| tion française, les Versificateurs 
|ont rivalisé d'invention avec le 
| gagnant du Prix Nobel 1954, Er- 
nest Hemingway. A leur tour, 
ils ont écrit 
sur “Le Vie! Homme et la Mer”. 


nom d'un héros canadien, dont 
Frontenac, Frazer, (Cartier et 
Strathcona. La cantine sert au 
double usage de salle à manger 


de beaux poëèmes|et salle de bal. 


Les élèves canadiens-français 


Il faut voir leur vieil homme lut- | qui demeurent à St-Boniface font 


ter contre 


les rapaces requins.|le trajet à l'Ecole Normale en 


Ceux de Richard Mageau sont|autobus spécial mis à leur dis- 


tout simplement horrifiants! 


position, grâce à l'intervention de 


| 
| 


Le 11 novembre 


11 convient de les honorer les 
80,936 Canadiens qui ont payé de 
leur vie le droit que nous avons 
d'être un peuple libre. 

Ils sont tombés, fauchés comme 
des épis mûrs, loin de leur pa- 
trie. Leurs tombes s'échelonnent 
de Vimy à Ypres, d'El Alamein 
à Mailte, d'Echloo à Reichswald 
et jusqu'en Corée. Leur sacrifice 
ne nous assure sans doute pas 
une paix perpétuelle mais du 
moins il va sauver certaines va- 
leurs de la civilisation qui nous 
est chère. 

Avec Péguy nous pouvons re- 
dire: 

“Heureux ceux qui sont morts, 

car ils sont retournés 

Dans la première argile et la 

première terre. 

Heureux ceux qui sont morts 

dans une juste guerre. 

Heureux les épis mürs et les 

blés moissonnés." 


Pour honorer 
leur mémoire 


Nous honorons le Seigneur par 
{le congé du dimanche, Nous ho- 
|norons les héros des deux guer- 
ires par le congé de l'Armistice. 
Ainsi l'a prévu le système sto- 
| laire de tous les pays qui ont été 
engagés dans la grande bataille 
pour sauver notre civilisation, au 
cours des deux guerres mondia- 
les. * 

Le culte des héros morts pour 
la patrie n'est pas une chose né- 
gligeable, C'est même un des élé- 
ments qui cimentent l'union dans 
une nation. C'est une notion à 
inculquer à nos futurs citoyens 
dès les bancs de l’école. C'est au 
moins une notion sur laquelle 
nous devrions tomber d'accord, 
sans considération de foi ni de 
langue. On n'est pas toujours 
d'accord sur tel ou tel héros na- 
tional à fêter ou à ne pas fêter. 
Tout le monde devrait être d'ac- 
cord pour honorer la mémoire de 
ces milliers d'authentiques héros 
si proches de nous. 

Voilà pourquoi nous avons vou- 
lu marquer le jour de l'Armistice, 
d'une façon plus solennelle que 
par le passé, à la fois par une 
cérémonie religieuse et par des 
manifestations à l’école. 


Cérémonie du souvenir 


Dans leur uniforme flambant 
neuf les quelque 250 Cadets de 
l'école, musique en tête, se ren- 
dirent à la basilique pour le ser- 
vice religieux en l'honneur de 
jnos morts, Tous les élèves des 
| grades VIII à XII étaient présents. 
| Félicitations à l’Institut Collé- 
| gial St-Joseph d'avoir voulu se 
joindre à nous rn déléguant les 
l élèves des grades supérieurs. 
| L'assistance éfait nombreuse et 
| recueillie durant la messe célé- 
| brée par l'aumônier de l'école 
| Provencher. 
| Après la messe, on se rendit 
[aux monuments des morts. Une 
| couronne fut déposée au nom des 
| anciens combattants français, 
| pendant que retentissait la son- 
inerie aux morts, donnée par R. 
} Proteau, de l'école Provencher. 

Puis ce fut la dispersion, sous 
| un soleil radieux. Le corps de 
| clairons, sous la direction de Frè- 
ire R. Hickerson, S.M, donna 
| quelques pièces de son répertoi- 
re en parcourant les rues de la 
ville 


| 


r leur bonne tenue et leur 
| allure martiale, nos Cadets ont 
| dignement rendu hommage à nos 
| héros des deux guerres. Congé 
pour le reste de la journée bien 


entendu car on ne veut pas faire | faveur d’une cité-secours 


iles choses à moitié, 


Prière pour les morts 


l 


improvisées par les 
| du grade IV de Mlle Y. Maguet, 
| à l’occasion du 11 novembre: 

O mon Dieu, sauvez les pau- 


| vres soldats qui sont morts dans 


INSTITUT COLLÉGIAL 
PROVENCHER 


Saint-Honiface 


Dirigé par les MARIANISTES 


| 


Voici quelques naïves prières | Secours, 
tits gars|que installe actuellement dans | 


| 


les deux grandes guerres. Récom- 

pensez leur courage et donnez- 

leur une bonne place dans le ciel. 
©. BROPHY 


O mon Dieu, je vous remercie 
d'avoir protégé notre famille con- 
tre les soldats ennemis. Je vous 
remercie aussi d'avoir sauvé no- 
tre patrie et les soldats qui sont 
revenus. J. LEVEILLE 


O mon Dieu, gardez les soldats 
qui sont prêts à combattre pour 
nous sauver, Donnez aussi une 
bonne place au ciel à ceux qui 
sont morts pour sauver le Ca- 
nada. G. BLANC 


Jésus, merci pour avoir sauvé 
mon père à la guerre. Merci pour 
avoir donné la force aux autres 
soldats morts par milliers et mil- 
liers pour sauver notre patrie 


si aimable. 
D. LAMBERT 


Je vais prier pour ceux qui sont 
morts à la guerre et aussi pour 
que la guerre n'arrive pas au 
Canada et pour que d'autres sol- 
dats remplacent à la guerre ceux 
qui sont morts pour nous. 

G. ARNAL 


Le jour du Souvenir 


Voici quelques impressions du 
grade VII de M. C. Fournier: 

Cette fête nous rappelle l'hé- 
roïsrne et la bravoure äe nos sol- 
dats tués ou blessés dans les deux 
guerres. Les Canadiens se sou- 
viennent de ceux qui ont donné 
leur vie pour la justice et la li- 
berté. . G. BERUBE 


Pensez-vous quelquefois aux 
soldats qui ont donné leur vie 
pour leur patrie, pour la liberté 
et la justice? Pensez-vous aussi 
à ce qu'ils ont souffert pendant 
ces guerres? Il y en a quelques- 
uns qui ne se souviennent pas de 
cela, C'est pourquoi on célèbre 
la fête du Souvenir. 

R. AUGER 


Jeudi, c'était la fête du Sou- 
venir. Nous avons célébré cette 
fête spécialement pour nous rap- 
peler ce que nos soldats ont fait 
pour nous. Nous aÿons récité des 
poèmes et fait des lectures afin 
de bien comprendre les actes hé- 
roïques de tous ceux qui ont com- 
battu pour la liberté et la justice. 

BELOT 


Le 11 novembre est un jour 
où nous devons prier pour nos 
morts, nos blessés et tous ceux 
qui ont combattu pour la justice 
et la liberté dans les deux gran- 
des guerres. Pour célébrer cette 
fête nous avons récité le chape- 
let afin que Dieu les admette au 
Paradis. D. LARIVIERE 


Quelques autres 
initiatives 

Dans le grade V de Mme G. 
Trudeau, on fit le récit de l’Ar- 
misfice. Des poèmes furent réci- 
tés et l'on observa deux minutes 
de silence. 

Dans le grade V du Frère I. 
Breton, S.M., la discussion porta 
principalement sur ce que nous 
pouvons faire pour travailler, 
pour notre humble part, à la paix 
du monde. 

Dans le grade IV de Mlle V. 
Maguet, on avait aménagé ‘un ci- 
metière en miniature. Au tableau 
noir figuraient les noms des pa- 
rents et amis des élèves, morts 
à la guerre. Un petit Parisien, 
récemment arrivé au Canada, ra- 
conta à ses camarades de classe | 
ses propres expériences durant la 
guerre en France, 


Appel de l'abbé Pierre en | 


PARIS — L'abbé Pierre vient 
de lancer un que. à l'approche 
de l'hiver, en faveur de la Cité- 
ue le secours catholi- | 


un immeuble du centre de Paris. 
Cet ape est publié par le Jour- 
nal LE 


lique”, 


essages du Secours er! 


xpérience des plus agréable. 
£- MARCHILDON 


Un petit malin 


Un -nouvel instituteur, venant 
de faire son apparition dans une 
classe de je 


com. du degré d'intelligence de 
ses élèves et se décide à leur jouer 
un petit tour. 

— Mes amis, je vais vous poser 
deux questions un peu particu- 
lières. Celui qui répondra à la 
première sera ge de répon- 
dre à la seconde, Voyons un 
peu... Qui urrait me dire 
combien de cheveux Charles le 
Chauve avait sur le crâne quand 
il est monté sur le trône? 

Les gamins se regardent avec 
des yeux ronds... Seul le petit 
Mimile paraît réfléchir et lève 
soudain le doigt. 

— Voyons, vous là-bas. 

— Il en avait mille deux cent 
trente-trois, monsieur. 

4 Tête du professeur qui deman- 
e: 

— Comment avez-vous fait 
pour trouver ce nombre? 

— (Ça, c'est mon affaire, mon- 
sieur, Vous avez dit que je n'au- 
rais pas à répondre à la deuxiè- 
me question. 

L'instituteur n'en est pas en- 


core revenu. 
LI V9 


Sports 


Au ballon-volant, la classe F 
a capturé les honneurs en infli- 
geant une défaite retentissante 
à celle de M. Du commencement 
au dernier coup de sifflet, la clas- 
se F a dominé le jeu experte- 
ment. Depuis cette dernière jou- 
te, le ballon-volant sembie perdre 
de la vogue parmi les normaliens 
et on se lance maintenant dans 
la pratique du ballon-panier. 

L'Ecole Normale a déjà joué 
trois parties de ballon-panier. 
L'équipe des gars a rencontré 
l'école Isaac Newton dans une 
première partie, Pour ne pas bles- 
ser l'humilité des nôtres, nous ne 
mentionnerons pas le pointage. 
Dans leur seconde joute, ils fai- 
saient face à la puissante équi 
de Norwood. Notre club afficha 
un vrai beau jeu mais fut à court 


de quelques points en terminant. | 


Notre équipe de filles se me- 
sura contre celle de Norwood. La 
partie se clôtura par un compte 
de 13 à 13. 

Encore quelques semaines et 
le hockey sera en action. 
Gérard ROY 
LA 


Enseignement pratique 


Voilà deux mois que nous som- 
mes à l'Ecole Normale et nous 
avons appris différentes métho- 
des d'enseigner. M. Lightiy, le 
principal, a jugé qu'il serait bon 
maintenant de mettre notre théo- 
rie en pratique. C'est pourquoi, 
le 15 novembre, les classes À à F 
se sont dispersées dans des écoles 
de la ville ou de la campagne 
(au choix) pour faire deux se- 
maines d'enseignement pratique. 
Le tour des classes G à M viendra 
à la fin de novembre, Chacun 
peut choisir l'école où il veut 
aller durant ces deux semaines. 

Les années précédentes, l'en- 
seignement pratique était limité 
à trois semaines. Cette année, 
nous devrons en faire cinq semai- 
nes, c'est-à-dire deux semaines 
avant Noël, deux après Noël, air 
si qu'une après Pâques. De cette 
façon, nous serons bien préparés 
à prendre charge d'une classe en 
septembre. 


Blandine de MOISSAC 
L] L2 L1 


Banquet 


Nous avons cette année, à l'E- 
cole Normale, le groupe de Ca- 
nadiens français le plus considé- 
rable que nous ayons jamais eu: 
environ 70. Malgré ce grand nom- 
bre, l'Association "Education 
donna, le 3 novembre, au Cercle 
Ouvrier, un banquet pour les Nor- 
maliennes et les Normaliens de 
langue française. À peu près tous 
répondirent à l'invitation. Le R. 
P. G. Belcourt, S.J.,, M. l'abbé H. 
Perron, M. et Mme Arthur Cor- 
riveau, ainsi que M. et Mme Mau- 
rice Miron, nous honorèrent de 
leur présence. 

La présidente, Annette Cing- 
Mars, ouvrit le banquet par quel- 
ques mots de bienvenue, et le R. 
P. Belcourt le termina par une 
brève allocution. M. Miron était 
en charge de Ja partie récréative 
de la soirée, Avec son entrain 
habituel, il sut nous égayer par 
ses danses et ses chansons de 
folklore. L'orchestre de Marcien 
Ferland fit les frais de la musi- 


que. 
Merci à l'Association, à M. Mi- 
ron et aux musiciens. 
M.-L. REY 


Economiste favorable à 
l'attitude de Québec 


VANCOUVER — Le doyen 
Henry F. Angus, de l'Université 
de la Colombie Britannique, ne 
prouve le refus de Québec de 
conclure un accord fiscal avec 
le gouvernement fédéral. Il diri- 
ge la faculté des sciences écono- 
miques et politiques. 


Les plus belles 


ÉTRENNES 


de 
BEAUX LIVRES 
LIBRAIRIE FIDES 


Téléphone 20-1735 
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| 
complit seul pendant toute sa |! 
remière année d'école. Lorsque, 
"hiver, il fait trop froid, le pa- 
a conduit les petits en automo- 
ile; mais il doit se rendre tôt à 
son travail, alors, les enfants ar- 
rivent à l'école dès 7 h. 30 du 
matin ... 
. Nombreux sont les témoi 
ges des parents en faveur de l'ex- 
cellence de l'instruction dispen- 
sée à l'école. Un père lituanien 
insiste à maintenir son | nm de 
11 ans à l’école frança parce 
qu'à l'école publique “il n'y a 
pas de discipline”, et à l'école 
anglaise, ‘il n'y a qu'une lan- 
gue”. Les élèves qui viennent de 
foyers mixtes au point de vue 
langue se chiffrent à 44; ceux de 
diverses nationalités — outre la 
française et l'anglaise — sont au 
nombre de 7, 8 et plus. 

Les écoliers du Sacré-Coeur 
n'offrent pas moins un tableau 
émouvant. Nôus nous permet- 
trons d'en nommer quelques-uns 
pris au hasard. 

Parmi le grou des 22 qui 
viennent de Fort Garry — à quel- 
que 5 milles —- mentionnons Jac- 
queline Trottier, du grade X, qui 
| parcourt cette distance soir et 
matin en compagnie de ses 4 frè- 
res et soeurs, Le lever doit se fai- 
re à 7 h. parce que le trajet en 
autobus prend 50 minutes. Il 
leur en coûte 10 billets d'autobus 
par jour, à raison de 6 pour 25 
cents. 


Autres cas dignes de mention 


Trence-cinq élèves marchent à 
l'école matin et soir, de nom- 
breux livres sous le bras. Citons, 
entre autres, Danielle Rubigny 
qui demeure à l'angle Portage et 
McGee et qui prend 25 minutes 
pour se rendre au Sacré-Coeur, 


Les deux étudiantes susmen- 
tionnées prennent un diner froid 
à l’école l’année durant, comme 
le font d’ailleurs quelque 200 des 
330 élèves qui fréquentent l'éco- 
le du Sacré-Coeur. 

Les élèves sont fiers de pro- 
clamer qu'ils tiennent à parler 
français sur l'autobus, en dépit 
du fait qu'ils attirent l'attention 
des autres voyageurs. Ils sont 
également très fiers de leur éco- 
le, de l'instruction bilingue qui 
y est donnée, des succès nom- 
breux remportés dans tous les 
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domaines, et très heureux d'être 
avec les “Soeurs”. 

Que dire de cette petite Ita- 
lienne du grade 11, Maria Jaco- | 
becci, qui vous déclare dans un 
français délicieux #t un anglais 
fort habile — bien qu'elle ne soit 
âgée que de 7 ans — qu'elle ne 
parlait que l'italien en arrivant 
au Canada et que c'est chez les 
Soeurs qu'elle a appris si bien | 


a- | ces deux langues? Ses yeux noirs | 


pétillants et sa petite voix mu- | 
sicale vous disent qu'il n’y a rien 
comme l'école du Sacre-Coeur. 
I1 y a 3 ans, la petite Maria ne 
parlait que l'italien. 

François Wenski, jeune Polo- 
nais né en France, lauréat pro- 
vincial du grade IX au concours 
de l'Association, l'année derniè- | 
re, savait déjà le français lors de 
son arrivée ici; il s'applique 
maintenant à apprendre l'anglais, 
I1 avoue aimer beaucoup la men- 
talité catholique et française de 
l'école du Sacré-Coeur, et décla- 
re que c'est la raison pour la- 
vi e il la préfère à l'école neu- 
re 


Un de ces jeunes de nationalité 
étrangère avouait très simple- 
ment avoir fait plus de religion 
en quelques mois, depuis son ar- 
rivée au Sacré-Coeur, qu'il n'en 
avait fait pendant toute sa vie. 


Bel exemple d'entraide 


Les parents des élèves du Sa- 
cré-Coeur ne sont pas tous de 
fortune moyenne; il y en a qui 
ont peine à boucler leur budget. 
C'est alors que l'esprit d'entrai- 
de entre en jeu, mais combien | 
discrètement, dans la grande fa- 
mille du Sacré-Coeur de Winni- 
peg. Les parents qui n’ont plus 
d'enfants à l'école versent quand 
même leur offçande d'une heure 
de salaire; comme tous les au- 
tres, ils portent le fardeau de la 
triple taxe. Plusieurs de meil- 
leure fortune remettent aux reli- 

ieuses des vêtements qui sont 

istribués à l'école aux élèves 
nécessiteux. 


Les religieuses 

Et que dire des vaillantes Îns- 
titutrices du Sacré-Coeur, les re- 
ligieuses des Saints Noms de Jé- 
sus et de Marie, qui se dépensent 
depuis 50 ans à l'enseignement 
religieux et bilingue, pour la 
maigre rémunération globale de 
$250 par mois! La communauté 
consent d'énormes sacrifices en 
envoyant ces religieuses à une 
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La Maison Saint-Joseph 


OTTERBURNE, MAN. 


Pensionnat — Ecole Supérieure 
dirigés par les Clercs de St-Viateur 


COURS GÉNÉRAL (High School) 
Grades 9 à 12 inclusivement 


Congé de la Toussaint 


Après deux mois de labeur 
scolaire, nos collégiens ne firent 
aucune pression auprès de l’'au- 
torité de la maison re abréger 
ou canceller le congé de la Tous- 
saint qui eut lieu du 28 octobre 
au ler novembre. 

C'est une période très appré- 
ciée des pensionnaires, c'est une 
halte qui permet de reprendre 
haleine et de fournir un travail 
plus intense et mieux ordonné 
d'ici les vacances de Noël. 

Si neus faisons retour en ar- 
rière, nous constatons que l’en- 
nui présumé du début de l’année 
n'a pas trouvé place chez nous. La 
cabale et les chaudes élections 
du C.D.J. l’organisation des jeux, 
les activités de toutes sortes rem- 
plirent, on ne peut miewx, cha- 
cune des minutes restées libres 
entre les études et les classes. 
Cela n'exclut pas les vicissitudes 
de la vie tout de même, Qui n'a 
pas ses petits moments de faibles- 
se, ses petites sautes d'humeur, 
ses dégoûts passagers pour l'ef- 
fort et avouons-le, à certain mo- 
ment ce moi qui veut faire ses 
quatre volontés. Nous fournis- 
sons une somme de travail moin- 
dre parfois que ce que nous de- 
vrions donner et cela, peut-être 
parce que nous ne sommes pas 
encore parfaitement formés ou 
que nous ne possédons pas l'en- 
trainement des philosophes ou 
des universitaires quoi! Nous ne 
sommes pas des adultes, non plus 
et pourtant nous avons peine à 
nous laisser conduire comme des 
enfants, Vous direz que l'hom- 
me n'est pas complexe, difficile 
à comprendre après cela! 

Le dernier congé nous a donc 
permis de constater jusqu'à quel 
point nous pouvions bien agir 
de nous-mêmes, sans être obligés 
par un règlement ou par une 
autorité quelconque, C'est une 
première expérience. 


Nos morts 


“La mort est un changement 
de vie”, nous disait dernièrement 
le père aumônier dans un ser- 
mon. Ceux qui ont vécu sans pou- 
voir expier complètement leurs 
fautes avant de mourir passent 
par le purgatoire où ils sont pu- 
rifiés avant leur entrée au ciel. 

“Dès que nous commençons à 
vivre, nous commençons aussi à 
mourir puisque chaque jour nous 
rapproche davantage du tom- 
beau”, Voilà donc une pensée qui, 
si nous nous attardions à y réflé- 
chir, serait de nature à nous fai- 
re éviter bien des écueils et à 


nous stimuler dans la poursuite | 


du bien. 

| Combien de temps nous reste- 
| t-il à vivre? Nous l'ignorons. L'an 
| dernier, un de nos pères partit 
de ce monde sans aucun signe 
préliminaire apparent, La même 
chose peut nous arriver, la mé- 
me chose a lieu pour un grand 
nombre tous les jours. Ce der- 
nier jour, ce dernier moment 
| nous fixe pour l'éternité. Ne vaut- 
|il pas la peine de le préparer 
| par la conservation de état de 
| grâce, par l’accomplissement du 
| devoir d'état et par l'offrande 
quotidienne de toutes nos actions. 
| Au souvenir de notre vie doit 


se rattacher le souvenir de nos 
morts. La Toussaint attire direc- 
tement nos regards vers le ciel, le 
mois de novembre nous rappelle 
le purgatoire et ceux qui y sont 
détenus. Nous pouvons les soula- 
ger de bien des façons, offrande 
de messes, chemin de la croix ou 
sacrifices quotidiens, 

Pour nous maintenir dans l’es- 
prit de l'Eglise, chaque soir du- 
rant l'étude, le réglementaire 
sonne le glas; tout travail cesse 
durant quelques instants afin de 
permettre à tous une courte mé- 
ditation sur la mort et une prière 
en faveur des défunts. 


Notre petite famille 


Une bonne soirée familiale où 
professeurs et élèves se cou- 
doient, ajoute certainement du 
relief à l'organisation. C'est ce 
que le Frère Phaneuf nous ser- 
vit, le dimanche 7 novembre der- 
nier: du chant, de la musique, 
des imitations, des histoires, du 
bingo, le tout agrémenté de frian- 
dises et de prix. 

Le KR. P, Louis-Joseph Lefeb- 
vre, C.S.V. provincial, alors en 
visite canonique à la Maison St- 
Joseph, rehaussa cette réunion 
de sa pores: et comme sp 
d'amitié autant que d'admiration 
et de contentement accorda un 
grand congé aux applaudisse- 
ments de tous. 

Cette démonstration avait pour 
but de recueillir des fonds -en 
faveur du Sou de J'Ecolier, 


Nos anciens 


Nos trois novices de Rigaud 
se plaisent à merveille et remer- 
cient ceux qui leur ont donné 
signe de vie. Le Frère Légaré 
entretient la bonne humeur; le 
Frère Courcelles, la dignité et 
le Frère Caya, le courage. Nous 
leur souhaitons une excellente 
préparation en attendant leur re- 
tour dans l'Ouest à titre d'éduca- 
teurs de la jeunesse manitobaine, 

Gérard Roy, Jean-Paul Bisson, 
Gérard Dumontier et Hubert 
Comte suivent actuellement des 
cours à l'Ecole Normale de Win- 
nipeg. 

Quatre de nos anciens passè- 
rent la journée du 7 novembre 
au milieu de nous, Ce sont: Gé- 
rard Roy, Réal Moquin, Marcel 
Halcrow et Joseph Brunel, Nous 
souhaitons des visites plus fré- 
quentes et plus nombreuses. 


donne 


innipeg 
l'exemple de fierté et de courage depuis 50 ans 


école trop pauvre pour y embau- 
cher des professeurs laïques. El- 
les sont actuellement 12 institu- 
trices pour enseigner tous les 
rades, du Jardin d'enfants au 
le grade inclusivement. Toutes, 
à l'exception d'une, sont origi- 


|naires du Manitoba. Si ce n'était 
| de ces vaillantes apôtres de no- 


tre cause, il n'y aurait pas d'éco- 
le du Sacré-Coeur. Si l'une d'’en- 
tre elles part, il faut fermer une 
classe. Leur enseignement est bi- 
lingue, le mode en est français, 
et sous ce rapport, elles sont ab- 
solument libres chez elles. 


L'idéal serait un enseignement 
totalement bilingue à tous les 
grades: actuellement le program- 
me des grades supérieurs est trop 
surchargé r le permettre, 
mais c'est le rêve du R. P. I. 
Joyal, O.M.I., curé de la parois- 
se. Si l'on constate tout ce qui a 
été accompli à l'école sous sa 
poussée vigoureuse, il est permis 
de croire que cet autre point se- 
ra gagné dans un avenir pro- 
chain. À la demande du KR. P 
curé, l'inspecteur visite l'école 
du Sacré-Coeur, car pour les gra- 
des avancés particulièrement, 
les directeurs de l'école veulent 
avoir la satisfaction de savoir 
leur enseignement égal, et mé- 
me supérieur à celui d'autres 


| écoles, et éviter ainsi beaucoup 


d'ennuis. Les religieuses suivent 
intégralement le programme de 
l'Association d'Education et ce- 
lui du Département d'Educa- 
tion. Aussi il est à remarquer 
que les succès des élèves ne son{ 
pas inférieurs à ceux des élèves 
des autres écoles aux examens 
provinciaux. 

L'atmosphère saine de l'école 
du Sacré-Coeur est favorable à 
l'éclosion des vocations. Depuis 
sa fondation, elle a fourni à l'E- 
ee 5 prêtres, 5 frères et 15 re- 
igieuses, Une bonne maman qui 
y a fait éduquer ses 10 enfants a 
aujourd'hui la satisfaction de 
compter trois filles religieuses 
dont l’une se dévoue maintenant 
dans cette même école, à l'ins- 
truction catholique et française 
de ses jeunes compatriotes. 


Beaux succès des élèves 


Les écoliers du Sacré-Coeur sa- 
vent apprécier cette instruction 
précieuse qui leur est donnée au 
prix de tant de sacrifices et de 
dévouement. Les résultats par- 
lent par eux-mêmes: au cours des 
4 dernières années, ils ont rem- 
porté, dans divers grades, 9 prix 
provinciaux et 7 prix de rédac- 
tion française, et ont obtenu un 
total de 47 prix, dont 13 pre- 
miers, au concours des Jeunes 
Franco-Manitobains PR que 
ce dernier a été lancé, En outre, 
l'école a fourni 7 finalistes et 
compté 4 gagnants au concours 
de diction, et une gagnante au 
concours de sketches radiopho- 
niques à CKSB. 

ait à retenir, et qui parle élo- 
uemment de l'excellence de 
l’enseignement du français que 
dispensent les institutrices de 
l'école: au nombre des gagnants 
du concours de l'Association d'E- 
ducation se trouvent des jeunes 
de nationalité étrangère, Et par- 
mi les nombreux arrivants des 
vieux pays à Winnipeg, il y a des 
parents qui insistent pour inscri- 
re leurs enfants à l'école du Sa- 
cré-Coeur, afin que ces derniers, 
ui savent déjà manier la langue 
rançaise de façon fort convena- 
ble, ne l'’oublient pas et la per- 
fectionnent. c 

L'école du Sacré-Coeur partici- 
pe, en plus, à nombre d'activités 
patriotiques, culturelles et spor- 
tives où elle fait très bonne figu- 
re. Mentionnons sa p'ipcipet on 
régulière au festival de la Bon- 
ne Chanson, au Parlement ju- 
nior, dont deux sessions se tien- 
nent chaque printemps aux édi- 
fices législatifs à Winnipeg, et 
où, soit dit en passant, les deux 
candidats de l’école sont les seuls 
orateurs à s'exprimer dans les 
deux langues officielles. Ses suc- 
cès sportifs dans les tournois des 
écoles catholiques de ho net à 
et où les filles se font particulie- 
remient valoir, sont dignes de 
mention. - ’ 

Les enfants qui fréquentent 
cette école évoluent dans un mi- 
lieu anglo-protestant. C'est pour- 
quoi les religieuses enseignan- 
tes ont pris pour ligne de con- 
duite de participer à toutes les 
activités scolaires et culturelles 

ropres à promouvoir la culture 
rançaise chez leurs élèves. 

Paroisse dirigée par 
les RR, PP, Oblats 

La paroisse du Sacré-Coeur de 
Winnipeg, destinée à desservir 
la population catholique et fran- 
çaise de Winnipeg, est sous la di- 
rection des Pères Oblats, L'école 
du Sacré-Coeur ouvrait ses portes 
le 23 octobre 1905, à plus de 100 
enfants qui venaient de tous les 
coins de la ville pour apprendre 
“en temps que la langue 
anglaise, nécessaire en ce pays, 
la langue si belle et si catholi- 
que de leurs ancêtres”, 

Depuis près de 50 ans, envi- 
ron 10,000 enfants ont reçu une 
formation intégrale à cette école 
qui se classe parmi les premié- 
res dans l'étude de la langue 
française. ; 

A en juger par la façon déli- 
cieuse avec laquelle s'expri- 
maient les bambins et les fillrt- 
tes d'environ 5 à 8 ans, qui des- 
cendaient des taxis l’autre ma- 
tin, on peut conclure que les 
sacrifices des parents, des mai- 
tres et des élèves du Sacré-Coeur 
de Winnipeg ne sont pas vains,. 
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Winnipeg, le 20 novembre 1 


Imposantes 
de S. Exc. 


SEDLEY Les 
de Mme Katherine Klein, déce- 
dée le 30 octobre, eurent lieu le 
1 novembre dans l'église de No- 
tre-Dame de Grâce de Sedley 

La détunte, qui etait âgée de 
84 ans, laisse dans le deuil, ou- 
tre son époux, 7 fils, 8. Exec. Mer 
F Klein, de Saskatoon, Ambrose, 
de Sediley, Fred et Andrew, de 
Francis, Peter, Rochus et Hubert, 
de Sediey: 5% {illes, Mme Anne 
Schiosser, de Sediley, Mme Mil- 
dred MacMillan, de Calgary, 
Mme Marie Karr, de New West- 
minater, CB Mme Caroline 
Runge. d'Odessa, et Mile Mar 
garet Klein, de Calgary. Lui sur 
vivent également 27 petitsen- 
fants 

Le service funébre fut chante 
par S. Exc. Mur F. Klein, évé 
que de Saskatoon, {ils de la de 
funte, assisté de MM. les abbes 
F. Gerein et F._ Schachtel. com 
me diacres d'honneur le 
curé était prêtre assistant MM 
les abbes Mooney . Frey 


unerailles 


M 


et » 
étaient diacre et sous-diacre d'of 
lice. MM. les abbés W, Wadey et 
B Dunn assistaient choeur 

S. Exc. Mgr M. C. O'Neill, ar 
chevéque de Regina, chanta l'ab- 


soute, assiste de MM. les abbes 
F. Seiferling et S. Læibe] 
L'église était remplie et l'on 


un 
du 


emarquait dans l'assistance 
grand nombre de membres 
clerge de différents endroits. 

Les porteurs etaient les six 
{ils de la défunte: Ambrose, An- 
drew, Fred, Peter, Rochus et Hu. 


bert 
Au choeur de chant se trou- 
veient plusieurs religieux. diri- 
ges par M. l'abbe J. Moilo; 
Vaæi-vient 


Au debut d'octobre, M. Mauri- 
ce Poissant esl retourné chez lui, 
à St-Jean d'Iberviile, PQ. après 
avoir travaillé depuis le prin- 
temps chez son cousin, M. Ro- 
meo Poissant 

M. Hector Bechard est mainte- 
nant employé à la banque ds 
Commerce de Lajord 

M. Jean-Guy Lefebvre suit un 
cours de génie en électronique, 
à Toronto, ce qui comprend l'é- 
tude du radar, de la television 
et de la radio 
Les personnes suivantes ont 


Lac Pelletier 


Monette et Mar- 
celle, ainsi que M. et Mme Albert 
Létourneau rt Gaétan, sont alles 
à Régina visiter M. le capitaine 
et Mme Armand Monette 

M. et Mme Cléophas Métivier 
ont visité leur fille, Cécile, gar 
de-malade à Régina 

Mile Marcelle Monette, du cou 
vent de Laflèche, est venue pas- 
ser quelques jours chez elle 

M. Albert Brosseau à été trans- 
porté à l'hôpital de Régina apres 
chute d'un poteau «de télé- 
phone 

M. et Mme Léon Casavant sont 
partis passer les mois d'hiver en 
Colombie Britannique 


M. et Mme Jos 


une 


Hudson Bay Junction 


Le jeudi 4 novembre, les da- 
mes de la Ligue Catholique se 
réunirent au presbytère pour leur 
réunion mensuelle. Neuf mem- 
bres etaient presents 

Le R, P. V. Dubois. P.S.M. 
ouvrit l'assemblée par la priere 
de ja Ligue 

Le rapport au sujei du bazar 
fut donné. Mme Burgess fut élue 
par acclamation pour remplacer 
Mme F. Fuernstenberg qui rési 
gna comme trésorière 

Les résultats du bingo étant 


satisfaisants, on décida de le con- | 


tinuer encore les samedis soir, 


Les rubans-insignes furent distri. ! 


bués et il fut décide qu'on les 
ferait benir, ainsi que les epin- 
gles, le premier dimanche de de- 
cembre, lors de la communion 
generale de la Ligue. 

Mmes M. Marcotte et McClaw 
servirent un délicieux goûter, 


F. 


954 


de 
Klein, à Sedley 


| passé x longue fin de semaine 


dans leurs familles respectives 
Miles Pét. Dupuis, Florence Des- 
autels, Francis Poissant: MM. An- 
dré Gervais et R. Lefebvre: Miles 
Franchise Lussier, Blanche et 
Jocelyne Béchard., du couvent 
de Gravelbourg, Robert, Jacques, 
Côme et Gilles Béchard, Bernard 
et Jean-Guy Poissant, du Jardin 
d'Enfance de Gravelbour 

MM. et Mmes Josias Lefebvre 
et Rene Béchard sont partis dans 
la province de Québec visiter 
leurs parents 

M. Aimé Bigonesse est retour- 
ne dans sa famille à Montreal, 
aprés avoir travaillé sur la fer- 
me de son frère, Dosithee 

Mlle Gertrude Gervais se rend 
toutes les semaines à Carlyle et 
à Kisbey, donner des leçons de 
musique; en plus, elle est notre 
nouvelle organiste. Nous espe- 
rons la garder longtemps 

Le souper annuël, sous le pa- 
tronage de la LF.C., fut couron- 
né de succes. Il remporta la som- 
me de 5312.00 

Gagnants 

Les heureux gagnants de la 
rafle furent: M. Pierre Lefebvre, 
un congélateur: M. Gérard Be- 
chard, un appareil de television; 
Mme Jack Smith, de Haney, 
CB, soeur de Mlle M. Dodd, 
une auto Pontiac 1954 

Ça et là 

Mile Cecilia Van Scheltinga 
est partie pour Stocton, Cal. où 
elle à accepte un emploi à l'hôpi- 
tal StJoachim 

Aux dernières élections muni- 
cipales, M. Eugène Parent fut 
elu par acclamation 

M. et Mme Victor Gervais et 
leur fils, Roger, se sont rendus 
à Gravelbourg pour le baptéme 
de leur petit-fils, enfant de Mme 
Thérèse Gervais. 


Club des jeunes 

Le jeudi 4 novembre, dans la! 
salle Sr-Jean-Baptiste, le club des 
jeunes tint une Sesembilée des 
plus importante, car il s'agissait ! 
de faire le choix du nouvel exé- 
cutif, Les résultats des élections 
furent comme guit: M. Joseph! 
Beaulieu, président: Mile Thérèse 
Piché. secrétaire-trésorière: MM 
Albert Rodrigue et François Ca- 
ron, conseillers | 

Soirée récréative 

Le dimanche 7 novembre, une 
foule assez coffsidérable se ren- 
dait à la salle St-Jean-Baptiste 
pour prendre part à une soirée 
récréative trés intéressante, La 
soirée débuta par une partie de! 
cartes, qui fut suivie de chants! 
suxquéis la foule prit part. Le! 
R. P. R. Chabot, OFM. sut é-| 
gaver la foule par ses chansons | 
à répondre, ainsi que par ses 20- 
los. M. J. Girardin nous dévoila 
sex talents comme violoniste en 
nous jouant de trés belles mélo- 


dies. | 
| 


Les dames de l'Autel désirent 
remercier tous ceux et celles qui 
prirent une part active dans l'or 
ganisation de la soirée, qui fut | 
couronnée d'un grand succès | 

Fête de la Ste-Catherine 

Le 25 novembre, fête de la Ste 
Catherine, les Canadiens fran- 
cais ont habituellement une par- 
tie de carteé, à laquelle tous sont 


invités, La partie de cartes sera | 
suivie d'un programme récréatif | 
qui comprendra du chant et de| 
a musique. L'on fera aussi, ce 
oir-la, le tirage du service de | 
couteilerie. don de Mme Laurent 
Roy, de Régina. Si vous n'avez 
pas de billet, procurez:vous en 
avant qu'ils soient tous vendus 
Donc, en cette journée du 25 


novembre, nous espérons voir une 
salle remplie à pleine capacité.| 
N'oubliez pas d'amener vos amis: 
venez en grand nombre, jeunes et 
vieux 


Quarantième anniversaire de mariage 
de M. et Mme Gagnon, de Ste-Marthe 


STE-MARTHE 


Les enfants| 


de M. et Mme Louis Gagnon et | 


| nombre de voisins et amis se sont 
réunis chez ces derniers pour une 
fète-suprise à l'occasion de leur 
40ème anniversaire de mariage 
Onze des treize enfants vivants 


avaient pu se rendre à la fête, I1| 


manquait une fille, religieuse de 
|la Présentation, et Mille Violetta, 
de Vancouver, On remarquait 
Léopold, Laurence, Marthe, Mau- 
lrice, Matthieu, Omer, Roger et 
{leurs époux ou épouses, Juliette, 
Pierre lorida et Marie 

Au souper, les enfants ont pre- 


| Ponteix 


| Ca et la 
| Mile J. McMillan, de Vancou- 
ver, visite ses oncle et tante, M 


et Mme Lucien St-Cyr, et ses 
cousins, M. et Mme Roland Liboi- 
| ton 
| M. et Mme W. Pord sont partis 
|à Victoria pour y demeurer. 
| M. Georges Roberge est à l'hô- 
| Pital dés Soeürs Grises, à Régina, 
|pour y subir une opération. 

M Cvrenne, son fils, Geor- 
ges, Mme Yvette La- 
celle, sont allés 
voir: leur fille et 
et son mari, M 
qui a été victime d'un accident 
d'automobile 

Nous avons eu Îles 
Heures, les dimanche, 
mardi 7, 8 et 9 courant. A cette 
occasion, M. l'abbé L. Poulin est 
venu prêter main-forte à Mgr 
le curé et à M. le vicaire 

Déces 
Mme Beaupré, malade depuis 


Jos 
et sa fille 


soeur, Pauline 


Quarante 
lundi et 


longtemps, est décédée le lundi 
8 novembre à l'hôpital. Les funé- 
railles eurent lieu le mercredi 
{10 novembre, à 10 h. 


Elle laisse dans le deuil ses fil- 
les, Mmes Arthur Desharnais et 
| Philippe Marleau, de Ponteix, et 


| C'est 


senté une bourse bien garnie à 
leurs parents. Pendant la soirée, 
on a présenté nombre d'autres 
cadeaux dont une lampe et un 


cendrier sur pied, La soirée fut 
des plus agréable 
Baptèmes | 
Joseph-Daniel-Gérald, fils del] 
Bill Blondeau et de Rita Be!- 
humeur Parrain et marraine, Jo 
seph Bilondeau et Lilliane Bel- 
humeur. 


Marie-Marguerite-Jacque line, 
fille de Léo Fafard et de Julienne 
Cantin. Parrain et marraine, Phi- | 
lippe Fafard et Marthe Cantin. 
le douzième enfant de la 


| famille 


M. et Mme Léo Boutin, de Régina, 
fétent leurs noces d'or à Cantal 


| 


| anniversaires 


à Régina pour! 


André Szakacs, | 


| frid Himbeault, 
| de M. et Mme Léo Boutin, 


REGINA -- Le samedi 30 octo- 
bre dernier, dans l'église St-Ra- 
phaël de Cantal, se déroulait uné 
belle cérémonie marquant trois 
de mariage. M. 


igina 


J 


L'eglise Notre-Dame de Fatima, de Redvers. 


Le mardi 26 
lieu la bé 


REDVERS 
tobre, à 10 h., avait 
diction solennelle de 
velle église par S 


M. C. O'Neill. 


Exc 


ne grand-messe solennelle ch 
tée par M. l'abbé A. Vand 
driessche, administrateur de 
paroisse, assisté de M. l'abbé 


oc 
né- 


notre nou 
Mgr 
archevêque de Re 
La cérémonie fut suivie d'u- 


an 
en- 
la 
P.- 


FE. Béchard, de Bellegarde, com 


me diacre, et de M. l'abbé 
Marcotte, de Cantal, comme so 
diacre. Son Excellence était 
sistée au trône par M. l'abbé 
Lévesque, de Storthoaks, et 
l'abbe H. Poirier, de Forget. 


F. 
us- 
as- 
A 
M 
Un 


remarquait en outre les membres 


les 


J. 


du suivants: 


F.M.I. et 


les 


clérgé 
Bordet, 
FMI, MM. 


RR. PP 
Granger, 
abbés P, Cham- 


pagne, F. Charette, D. Dorion, E. 
Horvath, P. Komus, T. J. McMa- 


nus, À. Pich et L. Bouvier. 


Aprés la messe, tous se réuni- | 


rent au soubassement de l'ég 


lise 


où un délicieux banquet fut ser- 


vi par les dames et demoise 


lies 


de la paroisse, M, Jos. Lajeunesse 


agissait comme président. 
O'Neill prit la parole et remer 
les paroissiens de Redvers 
le beau travail accompli en 
peu de temps. Nous eümes 


Mgr 
rcia 
pour 


si 
en- 


suite le plaisir d'entendre notre 


curé-fondateur, M. l'abbé A. 
vesque, puis notre vicaire, M. |’ 
bé A. Vandendriessche, 
Pendant le diner, 
ges Bernuy nous fit entendre 


M. l'abbé F. Marcotte, curé 


Lé 
ab- 


Mme Geor- 


un 


de 


la paroisse de Cantal, proposa le 


toast à M. et Mme Léo Bou 
Mlle D. Himbeault, se faisant 


tin 
le 


et porte-parole de tous les convives, 


Mme Léo Boutin, de Régina, cé-|rappela les événements marquant 
lébraient leurs noces d'or. Ils ont | de la vie matrimoniale de M. et 
Mme Boutin et formula les voeux 
et souhaits de tous, Mlle C. Le- 


contracté mariage le 31 octobre | 
1904, dans cette même église. MM. | 
et Mmes Adrien Wilcott et Wil-| 
filles adoptives 
célé- 
braient leurs noces d'argent en 
cette même occasion. M. l'abbé 
F. Marcotte, curé de la paroisse, 
donna la bénédiction aux jubi- 
laires et chanta la messe à leurs 


'intentions. 


1 


| trois 


| 


| d'autres enfants et parents d'ail-, 


| leurs, 


Un grand nombre de parents 
et d'amis des jubilaires se ren- 
daient à Alida pour prendre part 
au banquet succulent préparé par 
les dames d'Alida. Un gâteau à 
étages confectionné avec 
soin ornait la table d'honneur 
Au banquet, sous l'habile prési- 
dence de M. Alex. Gervais, il y 
eut discours et présentations des 
cadeaux. 


mieux, l'unique petite-fille 
M. et Mme Boutin, présenta 


Lbouquet de fleurs à sa gra 
maman, Les parents et les c 
vives offrirent ensuite leurs 


deaux 


de 
un 
nd- 
on- 
ca- 


Le banquet fut suivi d'u- 


ne réception à laquelle un grand 


nombre de parents et d'amis 
sistaient, 


M. et Mme Boutin ont 
cinq enfants adoptifss Mme W. 
Himbeault, de Régina, Mme R 
Wilcott, d'Alida, Noël Goulet, de 
Sudbury, Ont. H. Maelfait, de 
McKague, Sask., et J. Gilliland, ! 
décédé. 

M. et Mme W. Himbeault ont 


une famille de cinq enfants, q 
tre filles et un fils: M. et Mme 
Wilcott, trois filles et deux fi 


as- 


élevé | : St-Brieux 


ua- 
A 


ls. 


La banque à votre gré 


La banque d'aujourd'hui est un endroit clair et 
agréable où le service est à la fois efficace et amical 


Le gérant tient sa porte 


» ouverte: son expérience, ses 
connaissances @f son jugement vous seront utiles 


Le public va à la banque pour diverses raisons: dé- 
poser de l'argent, en emprunter, acheter des chèques 


de voyage . 


succursales des banques à 


millions de clients, 


De nos jours, les gens passent tout 
naturellement à la banque, comme ils entrent 
au magasin du coin. Cela fait partie des 
habitudes de la vie quotidienne. Les 4,000 


charte du Canada 


mettent à la disposition de la nation un 
service bancaire complet, —service personnel 
amical et adapté à la situation du pays en 
même temps qu'aux besoins courants de 


LES BANQUES DESSERVANT VOTRE VOISINAGE 


S. Exc. Mgr M. C. O'Neill bénit 
la nouvelle église de Redvers, Sask. 


solo de piano et Mlle Marceline 
Demas deux solos de chant. 

La fête termina par la hé 
nédiction du T. S., Sacrement. 


se 


Ca et la 
M. et Mme Romuald Lavme 
accompagnés de leur fille, Gisèle, 
partirent le 2 novembre pour la 
province de Québec 
M. Georges Beloin est en con- 


gé chez lui 

M. et Mme Laurent Richard 
passérent quelques jours à Del 
ma 


MM. et Mmes E. Blais, Romuald 
Bernier et O, Michaud, Mme Jos. 
Blais et M. Edgar Laflamme al- 
lérent à St-Paul, Alta, er fin de 
semaine du 5 au 8 novembre, 


M. et Mme Léo Casavant et 
leur famille sont actuellement à 
Saskatoon où leur bébé est sous 
traitement médical 

M. et Mme Clifford Caplette 
et Mlle Joyce Caplette sont en 
visite chez leurs parents, M. et 
Mme G. Caplette 
| Les dirigeants de la Caisse Po- 
|pulaire se rendirent à une con- 
vention à Lashburn, le lundi 8 
novembre, 

Nous souhaitons un prompt ré- 
|tablissement à M. Jos. Audette, 
au bébé Martin Blais, à M. La- 
france et au bébé Casavant, qui 
sont actuellement à l'hôpital, 

M. Edouard Droiet passa quel- 


ques jours chez ses parents et 
| amis. 
Nous sommes heureux d'ap- 


prendre que notre R. P., Cure est 
de retour parmi nous, rétabli de 
sa maladie. 


Shower 
[Le jeudi 11 novembre avait 
lieu, à la demeure de Mme Willie 
Michaud, un shower en l'honneur 


roïne du jour, Un goûter fut servi 
| par les organisatrices. En termes 


|appropriés, Mile Faber remercia 
Îles personnes présentes. La soi- 
rée se passa très agréablement, 
rempli de jeux divers, chants, 
ete. Le lendemain, Mlle Faber 
partait pour Vancouver où elle 
rejoignit son fiance. 


Le dimanche 7 novembre eut 
lieu notre bazar annuel qui rap- 
porta un profit net de $500.00. 
Un somptueux diner au poulet 
fut servi à plus de 350 personnes. 
Il v eut jeux divers durant l'a- 
près-midi et la soirée. M. le Dr 
Levitt, de Melfort, nous fit voir 
un film en couleur qu'il avait pris 
de la parade des chars allégori- 
ques lors du jubilé d'or de St- 
Brieux, le 14 juillet, Tous ont 
apprécié ce beau geste de la part 
du docteur Levitt 


Jubilé d'igcet de 
M. et Mme À. Gauthier, 
de Marcelin, Sask. 


|  MARCELIN Le dimanche 
24 octobre, M. et Mme Augustin 
Gauthier celebraient leur 25ème 
anniversaire de mariage. Pour 
l'occasion, leurs filles, Maria et 
Suzanne, de Prince-Albert, ainsi 
que leurs freres et soeurs de 
Marcelin, Carlton, Prince-Albert 
et Duck Lake se réunirent à 
Marcelin. 

Le diner et le souper furent 
servis aux parents. Durant la 
| veillee, 
joignirent à la fête. 
| On présenta aux jubilaires 
une jolie lampe-horloge sur pied. 


M. ei Mme Gauthier exprimé: | 


rent leur appréciation pour ce 
magnifique present 
. . LA 


Le même jour, M. ét Mme Ar- 
thur Raby céleébraient leur troi- 
sième anniversaire de mariage. 

| On leur fit egalement une fête- 
surprise. 

| Ça et la 
| M. François Conan a éte elu 
| par acclamation comme conseil- 
| ler du village. Il remplacera M. 


Lionel Boucher qui termine son; 


terme d'office à la fin de l’an- 


nee 
Ronald Diehli, enfant de M. et 
Mme Henry Diehl, s'est blesse 
| une jambe et un bras lorsque 
les chevaux qu'il conduisait pri- 


rent l'epouvante. Il est hospita- 
lise à Prince-Albert. 

M. Gordon Clarke, qui eut un 
| accident d'auto prés de Prince- 


| Albert, s'en, est rechappé sans 
blessures, mais son auto a ete 
bien endommagée 

M. George Leask à achete l'e- 
table de M. Nick Potento, et il 
| l'a demenagee sur sa ferme. Jus- 
| qu'à il y à 2 ans, cette grande 
etable servait à abriter les che- 
vaux des fermiers lorsqu'ils ve- 
| naient au village, 


de Mlle Régina Faber. Plusieurs | 
| jolis cadeaux furent offerts à l'hé- | 


plusieurs amis d'ici æ | 


Le samedi 6 octobre, le jeune ! 


|: Saint-Louis 
Retraites 

Du 22 au 2$ octobre, ls étu 
diantes de l'Académie StJoseph 
|et quelques jeunes filles des ps 
|roisses environnantes suivirent 
| lee exercices d'une retraite pré- 
chée par le R. P. Puesch, F.M 

Le lundi matin 25 octobre, à 
la messe de clôture, les retrai- 
tantes se consacrérent de nou 
veau à Marie par le chant de 
| “Chez nous, soyez Reine” 

Le R. P. Puesch consacra la 
| journee du lundi à une recollec 
tion pour les garçons. Cette jour 
née se termina par une grand 
messe, à l'église, à 9 h. du soir, 
à laquelle la paroisse tout en- 
tière assista. 


Partie de cartes 
Le dimanche 7 novembre, une 
partie de cartes eut lieu dans la 


lsalle des “Grain Growers’, au 
rofit de l'église. Les recettes 
urent excellentes, et l'entrain 


et la gaieté régnérent toute la 
soirée. 

Le prix des hommes fut gagne 
par l'abbe L. Leclerc, cure, 
et celui des dames par Mme Ha- 
zel Boucher. M. Joseph Tessier, 
jr, et Mme Louis Doderai rem- 
portérent les prix de consola- 
tion 

Une horloge, 


Le avait ete mi- 
se en loterie, fut gagnee par 
Mme Bertrand Regnier. M. le 
curé obtint le pot de bonbons 
pour avoir deviné le nombre 
exact de bonbons qu'il contenait 
Vaæt-vient 

M. et Mme Robert Tellier, de 
Morinville, Alta, sont en visite 
chez M. et Mme Lionel Boyer, 
leurs gendre et fille. 

Miles Valida McDougall et 
Lucille Lépine, de l'Universite 
de Saskatoon, et Mlle Doris Me- 
Dougall, de l'Ecole Normale, 
sont venues dans leurs familles 
à l'occasion de la Toussaint. 

M. Joseph Cochet, patient au 
Sanatorium de Prince-Albert, est 
venu passer quelques jours dans 
sa famille à l'occasion du 21ème 
anniversaire de son mariage, le 
lundi 8 novembre, Nous somimes 
heureux de constater que sa 
santé s'améliore sensiblement, 
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AUX VOYAGEURS 
PARTANT POUR L'EUROPE 


net 


Notre bureëu re Montre 


voyeodeurs UM service complet de bi 
tout endroit de la Fronce, Hollande 


Portugol, 


grocieusement à 


À toute destinahon en Fr 


la dapouition des 


lets de chemuns de ler à partir de 


Belgique, ltalie, Suisse, Espagne 


nce et ou de ses frontières 


Egolement billets en sens inverse 


En toutes classes, aux tarifs officiels payables 


en dollors 


Brochures, afthsehes coloriées 


denende nuprès de VOTRE AGENT DE VOYAGE 
ou du REPRESENTANT AU CANADA DE LA 


plus cher! 


horaires 


canadiens 


billets 


cela re coûte pos 


t néroires toux LL 


Société Nationale des Chemins de Fer Français 


JULES 


HONE 


Suite 439, édifice King's Mall 
1231 ouest, rue Ste Catherine, MONTREAL 
Téléphone: LA. 8255-56 


Mile Carmen Savard, de Victoire, 


épouse M. Hector 


VICTOIRE Le 25 octobre 
1 9 h. 30, M. l'abbé J.-A. Paradis 
curé, bénissait le mariage de Mlle 
Carmen Savard, fille de M. et 
Mme Thomas Savard, avec M 
Hector Tardif, fils de M, et Mme 


Honoré Tardif, de Debden 

La mariée, accompagnée de 
son père, était revêtue d'une lon 
gue robe de satin blanc avec man- 


!ches se terminant en pointes de 
vs. Son voile était retenu par 
ine couronne blanche, Elle te 
nait un manchon de satin garn 


de rubans et de petites fleursg 

M. Honoré Tardif; père du ma- 
rié, lui servait de témoin 

La fille d'honneur, Mile Auro- 
re Savard, soeur de Ja mariée, 
portait une longue robe de taffe. 
tas de nylon jaune avec voile et 
couronne de même nuance. 


Mariage Jaspar-Feschuck célébré à 


Prince-Albert, Sask., le 14 octobre 


PRINCE-ALBERT Le jeu- 


di 14 octobre, la cathédrale du 


quets de roses et de fleurs autom- 
nales à l'occasion du mariage de 
M. Pierre Jaspar, fils de M. et 
Mme S.-T. Jaspar, de Prince-Al- 
|bert, avec Mlle Marie Feschuck, 
fille de M. et Mme Joseph Fes- 
|chuck, de Meath Park, Sask. Mgr 
[J-A. Boucher, P.A., curé de la 
|cathédrale, bénit leur union. 

La mariée, revêtue d'une robe 
de nylon lacé et de tulle, entra 
| dans l'église au bras de son père. 
Elle portait un bouquet de roses 
| “Ame ‘an Beauty”, 
| Mile Agnes Render, 
d'honneur, et 
chuck, fille d'honneur, portaient 
| des robes presque identiques 
MM. Paul et Jacques Jaspar, 
| frères du marié, assistaient ce 
| dernier et M. Michel Jaspar a- 
| gissait comme huissier, 

{| M. M. Casgrain joua plusieurs 
morceaux choisis pour la circons- 
tance. 

La réception eut lieu chez M. 
et Mme S.-T, Jaspar où une col- 
lation et des rafraichissements 
furent servis et où tous purent ad- 
mirer les nombreux et riches ca- 
deaux. 

Après un voyage à Banff, Alta, 
les nouveaux mariés résideront 
à 436, 12ème rue Ouest, Prince- 
Albert. 


Soirée du Club Canadien 


Le dimanche 7 novembre, 13 
parties de cartes dirigées par M 
J.-G. Crépeau, notre president, 
furent jouées. 11 y avait 21 tables. 
Plusieurs ne purent y prendre 
part, faute de place. 

Mme J.-0. Lemay, qui — soit 
dit en passant célebrait son 
37ème anniversaire de mariage, 
remporta le ler prix avec 99 
| points, Mmes C, Gaudet, Berthe 
| Lefrançois et P, Legault se dis- 
putérent le 2ème prix. Apres ti- 
| rage au sort, Mme Legault sortit 
| victorieuse avec 94 points. 

Chez les hommes furent ex- 

aequo pour le ler prix: le R, P. 
| D. Dubuc, O.M.I., curé de Bato- 
|che, et M. Réal Magnin, de St- 
| Louis: tous deux se partagérent 
{les honneurs avec 98 points cha- 
cun. M. Magnin l'emporta après 
| tirage au sort. 

M. Raymond Dansereau était 
en charge du bingo. Les heureux 
gagnants furent: MM. Marcel! Le- 
page, de Prince-Albert, Noël et 
Emile Magnin, de St-Louis, Mmes 
A, Provencher, d'Albertville, et 
A. Corriveau, Mlles Marie Brülé, 
Ruby Fairfield et Gilberte Pain- 
chaud (ces deux dernières gagné- 
rent par deux fois), 


| Wolseley 


M. et Mme Louis Dureault et 
leur fillette visitaiént les famil- 
les Boutin à St-Hubert, en fin de 
semaine. 

M. Lionel Langlais est à aider 
aux travaux'"de la ferme chez 
son frère, Valère, à Rosetown 

Mlie Laurina Noëls, de Regi- 
na, est allée en vacances à Fort 
William et passa quelques jours 
au retour chez ses parents, à 
| Wolseley, 

Miles Lorraine Dureault et 
Yvette Laverdière, de Regina, 
sont venues en fin de semaine 
chez leurs parents 

Mme Pierre Dube fut hospita- 
lisée pendant quelques jours à 
l'hôpital local. 

MM. et Mmes Emile Souchot- 
te et Leo Perras assistérent au 
mariage de M. et Mme J, Wilhi- 
dal! à Southey. 

M, et Mme S. Kosier et bebe, 
ainsi qu'Edna et Eddie Perras, 
de Fillmore, etaient les hôtes de 
Mme Rose Perras. 


Partie de cartes 
Le dimanche 7 novembre, à 
l'école Spring Hill, eut lieu une 
partie de cartes. Les prix échou- 
érent à M. le curé et à Mme Emi- 
le Tourigny. M. Albai Dureault 
et Mlle Dorothy Down se virent 
décerner les prix de consolation 
M. et Mme Emile Tourigny et 
famiile sont en promenade chez 

jleurs parents, à Ferland 


dame 


Sacré-Coeur était décorée de bou- | 


Mile M. Brülé gagna aussi le 
prix d'entrée 
Mme P, Legault avait charge 


du goûter, assistée de Mmes Ma- 
rie Vachon et Jos, Gaudet, Miles 
Charlemagne et Yvonne Guillet 
| Réunion de l'exécutif 


| À une réunion de l'exécutif, il 

fut décidé qu'on célébrerait la 
| fête de la Ste-Catherine à la salle 
Arcade, le jeudi 25 novembre, où 
{nos amis de langue étrangère se- 
ront admis. On nous promet un 
| très intéressant programme, Il 
{y aura du chant, dela musique, 
de jolis costumes, sans oublier la 
{tire traditionnelle. 


te, les fêtes des Rois, de la 
St-Valentin, du Mardi Gras et 
|de la St-Jean-Baptiste, et le co- 
!mité ne négligera rien pour en 
| faire un grand succès. 

| Invité par M, le président à 
{nous adresser la parole, le R, P. 
|D. Dubuc, O.M.I, curé de Bato- 
che, se dit très heureux d'être 
venu à cette soirée du bon vieux 
temps et d'avoir passé des heures 
très agréables avec des compa- 
triotes qui savent si bien s'amu 
ser ensemble. Il félicita le Club 


obtenus et la magnifique coopé- 


ration dont tous les membres fi-| 


rent preuve, 

MM. Crépeau et Legault de- 
mandérent aux hommes de bonne 
volonté qui sont disponibles de 
se présenter sur l'emplacement 
de notre nouvelle salle, située 
| sur la route nationale no2 au sud 


de cette ville, afin de poursuivre | 


| les travaux de. construction le 

plus tôt possible, Les membres 
du comité doivent compter sur la 
bonne volonté et 
de tous, Espérons qu'ils ne seront 
pas déçus. 


Mile Gloria Sem-|,, 1 9n célébrera aussi, par la sul- 


Canadien pour les succès qu'il a | 


la coopération | 


Tardif, de Debden 


Le garçon d'honneur était M 
Léo Tardif, frère du marié 

Aprés la cérémonie, un déli 
cieux diner fut servi chez les pa 
rents de la mariée, et une soirée 
À la salle de Debden clôtura la 
Journee 

Les jeunes époux iront demeu- 

à Port Alberni, CB, 
Va-et-vient 

Etaient de passage ici: Mille 
Jacqueline Savard, de Montréal 
P.Q.;: Mme P. Labrecque et Mlle 
Vivian Labrecque, 


Mme Huot nous a quittés pour 
Valdor. 


Baptème 
Marie-Madeleine-Rachel, née à 
l'hôpital de Big River, fille de M 
eet Mme Henri Fronette. Parrain 
et marraine, M. Bernard Parent 
et Mile Marie Brassard. 


Saint-Hubert 


La réunion des Dames de l'Au- 
tel eut lieu chez Mme E. Gatin, 
le mercredi 10 novembre: 12 mem 
bres y assistaient. 11 fut décidé 
d'avoir un souper aux crépes le 
ler décembre, à la salle parois- 
| siale, 

Le prix de présence donné par 
Mme B, Beaujot fut gagné par 
| Mme Belhumeur, 


| La prochaine réunion sera te- 
ynue le jeudi 9 décembre, chez 
| Mme R. Praud. 

Le jeudi 1! novembre, à l'é 


cole de St-Hubert, fut tenue une 
réunion des Fermiers Uvwis de la 
section Echo. M. Waldbauer, de 
Newdorf, était l'orateur invité, 


Va-et-vient 
MM. et Mmes Louis et Léo Du- 


reault, de Wolseley, étaient ré- 
Lcemment de: passage chez Mme 
| M. Boutin. 


Mme M. Privé, de Forget, a pas- 
sé une semaine chez ses fille et 


|gendre, M. et Mme Clément 
Istace, 
M. ct Mme A. Poncelet, MM, 


A. Gatin et D. Praud et Mile M.- 
B. Brülé ont fait un court voya- 
ge à Winnipeg. 

Mlle A. Bonin est partie pour 
quelque temps visiter sa parenté 
[à Winnipeg. 


MM. et Mmes I. Beaujot, R 
Praud, O. Brûülé et M. J. Ponce 
let sont allés faire un voyage 


aux Etats-Unis, 

M. et Mme À, Dunand sont par- 
tis pour une quinzaine de jours 
chez leurs fille et gendre, M. et 
Mme P., Mansière, de Meskanaw. 

M, et Mme C, Nicol4y ont visite 
leurs enfants, a Moose Mountain, 
récemment. 

Mme E. Beaujot et son fils, 
Emile, ont passé quelques jours 
là Régina. 


Des BRIOCHES lésères, à mie fine 


Si faciles à faire 


Voici enfin une levure sèche qui 
leve vite, qui se conserve et retient 
toute sa vigueur sans réfrigération 
jusqu'au moment de servir. Jamais 
de levure gaspillée où trop lente 


| Active Fleischmann. Achetez-en une 
provision pour un mois! 


@ Combinez % 1. eau, 3 €, à soupe sucre 
granulé, 1 c. à thé sel et 4 1. shortening; 
faites chaufler, brassant constamment 
pour dissoudre sucre et sel, et fondre 
shortemng: laissez tiédir, Mesurez dans 
un bel Le t. eau tiède, ! ©. à thé sucre 
granuié, et brasses jusqu'à dissoluuon, 
Parsemes sur le hquide le contenu d'une 
enveloppe de Levure Sèche Active 
Flesschmann. Laissez réposer 10 zmin., 
PUIS brassez bien. 

Ajoutez le mélange sucre-shoriening re. 
fronds et incorporez en brassant 1 veuf 
bien batiu es 1 €. à thé jus de citron. 
Tamisez deux fois ensemble 2 & farine 


Levure Sèch 


avec la nouveile Levure Seche ‘ 


avec la nouvelle 
e Activel 


» 


BRIOCHES LÉGÈRES 


À pain déjà tamisée et 4 c. à thé macis 
moulu, Incorporez au mélange de levure; 
battez lisse. Incorporez encore 1 &. farine 
à pain tamisée une fois, pour faire une 
pâte très molle, Graissez le dessus de la 
pâte, Couvrez, placez au chaud, à l'abm 
des courants d'air, et laissez lever au 
touble du volume. Abattez la pâte, dé- 
coupez-en des cuillerées à l'aide d'une 
cuiller à soupe, que vous laisserez tomber 
dans des moules à muffins graissés, rem- 
plissamt chacun à la moitié. Graimes le 
dessus, couvrez et laissez lever au double 
du volume. Cuirez environ 23 min, à 


25° F. Donne 20 brioches de 


grandeur movenne 


four vif 
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Sherbrooke, P.Q. 


Cérémonie impressionnante chez les 
RR. SS. de l'Enfant-Jésus, le 21 oct. 


SHERBROOKE -- Le novi-' croisse mg + le nombre des 
” " vocations re 1€ Use: 
ciat canadien des Soeurs de Les Soeurs dé l'Enfant-Jésus 
l'Enfant-Jésus, situé à Sher- eu sont CMS 4 sherbronne 

: : : epuis , comptlen ctueii 

brooke, a été le théâtre d'une menti plusieurs etablisse menis en 
ceremonie impressionnante, France, en Leg vd en Argenti- 
le 21 octobre 1954, quand 5 So et #u Col vs ere) en 
. Soeurs de l'Enfant-Jesus s'occu 


pent surtout de 
dans les écoles paroissiale 
missions indiennes 


Parmi 


Exc, Mgr G. Cabana a preside 
a la prise d'habit de quatre 
postulantes et à la profession 
religieuse d'une novice 


Les quatre postulantes qui ont dé 


rrA La Ê : | la paroisse St-Jean 
pris l'habit sont: Soeur Marie A! depuis l'établissement des Soeurs 
PQ pn =. nr 2 . … ne de l'EnfantJésus à Sherbrooke, 

+ DUSUT Pure CE OU on en compte plusieurs de la Sas- 
dre) 504 mr p À award | katchewan Espérons que plu- 
ja “4 hi um A; : rpg a \sieurs autres jeunes filles nr” 
ve et soeur ANA | dront Vappel du Maitre de la 
(Dolures Desmarais), de na, ts moisson ét iront grandir le nom 
Sask. Soeur Andrew Mary he libre trop petit de celles qui con 
er het 2 tous sacrent leur vie à gagner des 
Sask.., à fait profession religieuse. | es au Christ 

Dans l'allocution qu'il à pro c “ 


noncée, Son Excellence à montre 
que dans la religieuse il t 
plus facile 


te es 
la pertes 


chretiens 


Meyronne 


Mére St-Louis, du co 


d'atteindre 
tion à laquelle tous | 


es La Rév 


l'enseignement 
et les 


les religieuses qui ont 
déjà fait leur profession au no- 
viciat de la rue King Ouest, dans 
Brébeuf, 


LA LIBERTE EI 


Ci-dessus apparait la ‘Reine de CFNS"”, Mile Marthe Henriet, 
photographiée peu après son couronnement lors des fêtes marquant 


Itaine exécuta 
Île choeur de l'école supérieure | Préfontaine, Rita Gagné et Clai- 


LE PATRIOTE 


LISIEUX -. Le samedi 6 no- 
vembre, en l'église Ste-Thérèse 
de l'Enfant-Jésus de Lisieux, Mgr 
Rodrigue Lussier, PD. curé, be- 
nit le mariage de Mlle Annette- 
Céline Préfontaine, gm.g. fille 
de M. et Mme Omer Préfontaine, 
avec M. Gordon Ross, fils de M. 
et Mme Stanley Ross, de Calgary, 
Alta. 

Pendant la messe, M. Roger 
Lalonde, cousin de la mariée, or- 
ganiste, exécuta quelques pièces 
musicales. Mile Dolorès Préfon- 
l'Ave Maria” et 


du village fit entendre le “Panis 
Angelicus” et un cantique à No- 
tre-Dame, Pendant la signature 
du registre, M. Herman Moore, 
de Rockglen, chanta “Because” 


La bénédiction nuptiale leur fut ! 
: dannée au pied de l'autel 


La mariée, qui entra à l'église 


au bras de son père, portait une | 


robe de velours de soie blanc, 
sur crinoline de tulle. Le corsage 
très ajusté formait un “peplum' 
et la jupe se terminait par une 
courte traine, Son voile de tulle 
illusion était soutenu par un dia- 
dèmg de perles de style Marie 
Tudor. Son bouquet se composait 
d'un gardénia entouré de roses 
“Swectheart”, L'unique bijou 
qu'elle portait consistait en une 
chaîne avec croix en or, cadeau 
du marié. 

M. Leonard Ross servait de té- 
moin à son frère 

Mmes Lorraine 
Edith Gingras, soeurs de la ma- 
riée, étaient dames d'honneur 
Elles portaient chacune une robe 
de velours de nylon, l’une de cou 
leur jaune or “cocktail”, avec un 
bandeau de même teinte garni de 
pierres du Rhin, et l’autre de cou- 
leur verte. Elles tenaient toutes 
deux ün bouquet ‘“cascade” de 
chrysanthèmes nains rouilies et 
jaunes 

La petite Colette KRondeau, 
bouquetière, nièce de la mariée, 


Rondeau et 


| portait une robe de velours rouge 


sont appelés. En effet, les voeux | jège Thévénet de Gravelbourg. le 2ème anniversaire du poste de Radio-Prairies-Nord. A ses côtés 
religieux aident à lutter effica- y passé quelques jours au coy- on remarque Mille Andrée Hamoline (à gauche) et Mlle Alma Loi- 
cement contre l'esprit du monde nt de Meyronne selle (a droite), de Prud'homme, qui remporiérent le titre de prir 
qui recherche surtout la uis M. et Mme Emile Brauit et M. cesses, ainsi que quelques-unes des autres candidates au titre de 
sance, Èn termin Mgr Caba-! Georg Francourt, de Glent- | ‘Mlle CFNS"’, 
na a demandé à l'assistance de ! orth. ainsi que M. et Mme Lau- - = 
prier pour la persévérance des | rent Bouvier, de Gravelbourg, € à 
nouvelles elues et pour que s'aC-! fajent en visite chez M. et Mme 
es 400 personnes commémorent 
M. Paul Moulin, de Régina, pas 
Bellegarde a une fin de semaine chez M. et | 2 # # 
ie Mie Besvs e zeme anniversaire ae 
Félicitations à M et Mme Tref Mile Marie Bouvier était l'hôte 
flé Foussel, qui ont célébré leur ! de à soeur, Mme Brault, de’ SASKATOON Le dimanche de Mile CFNS étaient présentes 
40ème anniversaire de mariage,| niérement 7 novembre dernier, les parois- Bref, la célébration du 2ème 
e mercredi 10 novembre. Nous! #M. et Mme Gérard Monette, siens des Sts-Martyrs Canadiens anniversaire de notre poste fut 
leur souhaitons beaucoup d'au-}ainsi que MM. Honoré et Daniel! Lendirent nombreux à l'école | un grand succès, Merci à l'orga- 
tres heureux anniversaires Bouvier, Mme Adolphe Lalonde |S{ paul pour assister à la séance nisateur, M. Ippersiel, ainsi qu'à 
M. et Mme Henri Wilvers se €! Marie Bouvier, allérent à Gra-| x, s5me anniversaire de CFNS. | tous ceux qui l'ont aidé 
sont rendus à Régina, pour af-|velbourg "pour affaires Il y avait également un grand Cà et là 
faires M. Paul Fiérolle est revenu d'ur nombre de Canadiens français de La section francaise de la Li- 
MM. et Mmes Maurice George ! Y°Y#EE à Moo ve r ARS Him toutes les parties du nord de la! gue des Femmes Catholiques con 
at Louis Moreau et M. Armand M . Mme pe M : Saskatchewan. La foule se chif-| naît une saison active. Elles se 
Moreau sont de passage à Win-| SONT en Ve Land Fspe EF PME! frait à environ 400 personnes sont réunies récemment chez M 
nipeg E. Jacques; de Laflèche ; à Cette soirée débuta par la chan-|je curé et ont discuté de divers 
; M. et Mme John Thomas vt!s6n-thème de “CFNS a ses deux projets. Mmes A.-E. Loiselle et 
Nous souhaitons un prompt ré-! Mme Adolphe Lalonde se ren-|;n<" interprétée avec brio par le|G. Ricard s dt tous 4e L 
tablissement à M. Paul George,! Giient Kincaid, dernièrement. | Duatior de CFNS le PE Pros ticard se sont occupées de la 
ainsi qu'a Mme Edmond ‘Wo-|° Depuis le décès de notre mat. | duatu0r de CFNS. Quelques aï-}vente des coquelicots, cette an- 
tensky. patients à. l'hôpital del, Le « MT re Ti y tistes dps “Talents de chez nous” née, et elles ont obtenu un, beau 
Reédvèrs tre de poste, .Y Tank Vayman,!se firent ensuite entendre, puis | succès à 
rs Mme George Verbeke le rempla-|;;] + eut des chants par Mme M. Raÿitiond Marcotie été 
Bapteme ce et s'acquitte de cette fonction | Brown et Mlle Masson: un aùié | natatié saorétètre téactias à là 
Le 24 octobre: Lorette-Georget- à la grande satisfaction de tous pour quelques auditeurs dans la | Caisse Populaire des Sts-Martyrs. | 
te-Marie-Alma, fille d'Arthur Mo-| Nous avons quatre nouveaux! s2lle (quelques-uns d'entre eux|Et parlant de la Caisse, il faudrait 
“eau et de Julie Fourny, née ie | jeunes enfants de choeur qui sont: | néritèrent des prix pour avoir! que chaque paroissien appartien- 
11 octobre, Parrain et marraine ! Julien Smith, Maurice Marcotte {répondu exactement aux ques- ne à la Caisse populaire canadiën- 
M, et Mme Wilfrid Blerot René Monette et Louis Oman. tions). ne-française. Félicitations à M. 
Parmi la foule on remarquaït | Marcotte, et voeux de prospérité 
ne DER LENS le gérant du poste de Gravel- à la Caisse! 
bourg, M. Dumont Lepage, et Nos malades 
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LA 
CIRE EN PATE 
JOHNSON 
POUR LES PLANCHERS DE BOIS 


Elle donne un fini plus brillant! 


Elle dure plus longtemps! 


Elle s'applique plus facilement! 


Elle possède une odeur agréable 
! . . une couleur plus claire! 


LA CIRE EN PÂTE JOHNSON est 
meilleure à tous points de vue ... 
Elle vous épargne temps et argent! 


7" Pour obtenir des planchers de bois éclatants, 


tt 


"4 € une protection qui dure plus longtemps, utilisez la 
ct a\à cire en pâte JOHNSON. inscrivez-la 
dr | se ù vi sur voire liste d'achats dès maintenont. 
a” sal 
Le 4 104 À — 
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1 5. C. JOHNSON & SON LID., MONTREAL 9, P.Q. 


Mme Lepage: le R. P. W. Piéda 
lue, O.M.I, du collège de Gravel- 
bourg; M. l'abbé M. Deniset-Ber- 
nier, supérieur du collège Notre 
Dame de Prince-Albert, qui parla 
de l'importance de CFNS dans 
{nos foyers et du grand rôle qu'il 
a à jouer dans la survivance fran- 
çüise de l'Ouest: M. A. de Mar- 
| gerie, qui prit également la paro- 
le en qualité de secrétaire de Ra 
| dio-Prairies-Nord et qui traita de 
| la position financière du poste 
{qui s'améliore de mois en mois 

| Le quatuor de CFNS, 
de Thérèse Masson, Lydia Dezeu- 
re, Jacques Dallaire et Roger 
Daoust, fut particulièrement ap- 
plaudi par la foule. I] interpréta 
“Le petit cordonnier’, ‘“Alouet- 
te”, un pot pourri, “Sur la route 
ide Berthier” et “Les cloches du 
| hameau”, 

A propos des “Talents de chez 


nous’, les auditeurs français sont 
priés d'envoyer leurs votes au 


poste avant le 20 novembre. Vous 
avez le choix entre Mme Armand 
Hamoline, de Domremy, M. Léo- 
|nide Durette, de Debden, Louise 
et Joseph Périllat, de Duck Lake 

Le clou de la soirée, ce fut le 
couronnement de la reine de Ra- 
| dio-Prairies-Nord. Mile Marthe 
Henriet, une de nos paroissien- 
jnes, remporta la palme avec 661 
| votes. La première princesse, Mlle 
Renée Hamoline, de Domremy, 
remporta plus de 630 votes et 
| Mlle Alma Loiselle, de Prud'hom- 
me, deuxième princesse, avait a 
son crédit plus de 260 votes. Tou 
tes les autres candidates au titre 


compose | 


MM. Joseph Giroux et Donald 
Lamontagne sont mieux. 
Appel 
aux Canadiens français 
À tous nos paroissiens nous de- 
mandons d'encourager autant 
qu'ils le peuvent la paroisse fran- 


çaise, afin que nous puissions 
{bientôt posséder une nouvelle 
lise et une salle paroissiale, 


Veillardville 
Anniversaire de mariage 


Environ 125 personnes se 
nirent à la salle paroissiale 


| 


réu- 
pour 


mes d'honneur. 


cerise. Elle tenait un petit bou- 
quet de petites roses blanches, 
Elle était accompagnée d'un petit 
page, Gérard Beauregard, cousin 
de la mariée, revêtu d'un costu- 
me Louis XIV en velours noir et 
blanc. 

MM. Olivar Rondeau et Leo- 
nard Ross accompagnaient les da- 
M. Gilbert Pré- 
les invités, 


fontaine plaçait 


A l'issue de la cérémonie reli- | 


gieuse, une réception réunit les 
invités à la salle des Chevaliers 
de Colomb. Le diner’ fut ensuite 
servi à la salle paroissiale, Le 
maitre de cérémonies était M. Ro- 
ger Lalonde, Les toasts furent 
proposés par M. Roger Lalonde, 
M. Niles Buchanan, MAL, et 
Mgr R. Lussier, respectivement, 
Les mariés répondirent, 

Pour le voyage qui suivit, la 
mariée choisit une robe ‘“cock- 
tail” de bengaline rose. Elle pot- 
tait une jaquette de rat musqué 


Domremy 


Souper paroissial et bingo 
Dimanche dernier, 14 novem- 


| bre, avait lieu le grand souper 


célébrer le 25ème anniversaire de | 


mariage de M. et Mme E. Cole 

Leurs deux filles, Mmes Mac 
Rennie, de Wadena, et Ronnie 
Gil de Mafeking, ainsi que 
leu enfants, se rendirent pour 
assister à la fête 

Un beau service 
pour six personnes leur fut of- 
fert. Les jubilaires, surpris et 
touchés de cette marque d'estime, 
remercierent tous Ceux qui Con- 
tribuèrent à cette belle fête. 

Un délicieux goûter fut servi 
par les dames de la paroisse 

Ca et la 

M. et Mme L. Cartiër se 
rent à Winnipeg où M. 
reçut des soins médicaux 

Mme. Blanche Cartier et M. 
Wilfrid Cartier, ainsi que M. et 
Mme N. McGratten, se rendirent 
à Régina pour assister au mariage 
de leur petit-fils et neveu, M 
Omer Cartier. 


de couteilerie 


rendi- 
Cartier 


Le mariage Gareau-Boscher a été 
célébré en l'église de St-Louis, Sask. 


HOEY L'église de St-Louis 
était décorée de roses à l'occa- 
sion du mariage de Mile Simone 
Boscher, fille de M. et Mme Jean 
Boscher, de Hoey, avec M. Guy- 
Georges Gareau, fils de Mme Arx- 


mard Gareau, de Bellevue. La 
messe nuptiale fut célébrée par 
M. l'abbé L. Lecierc 

La mariée fit son entrée au 


bras de son père aux accords d'u- 
ne -marche appropriée. Elle por- 
tait une longue robe de satin 
ivoire recouverte de dentelle et 
de tulle: son long voile était re- 
{tenu par une jolie couronne, Son 
| bouquet consistait de roses natu- 


relles et elle portait comme bi- 
jou un collier de perles, cadeau 
du marié 

Miles Rachelle Gareau, Jean- 


nine Boscher, Gabrielle Schmidt 
Lucie Forseille, filles d’hon- 
neur, étaient vêtues de robes en 
tulle nyli< respectivement 
verte, rose, jaune et bleue. Elles 
portaient des et voiles de 
même nuance que leurs. robes 
Leurs bouquets étaient compo- 
»s de fleurs naturelles de la mé- 
couleur que leurs ensembles. 

La petite bouquetière, Hélène 
Daniel, portait une longue robe 
le nylon rose avec une couronne 

bouquet de même couleur 


Louis Lamontagne agissait com- 


)n, 


de 


o nt 
gants 


me 


me petit page 

Les garcons d'honneur étaient 
MM. Emile Gaudet, Albert Go- 
din, Jean-Paul Gareau et Alban 
Gaudet, tandis que MM. Denis 
Boscher et Clément Gaudet é- 
taient huissiers 

Pendant la messe muptiale, le 


choeur de chant de St-Louis exe- 
cuta des cantiques appropriés 
On 


remarquait dans le choeur de 
R 


P 


lie 


J. Simon, OM 
ford, et M. l’abbe 
visiteur des éco 
n se fit à la salle de 
Environ 50 invités étaient 
lprésents. La table d'honneur était 


décorée de bouquets de glaïieuls. 
Le soir, un souper fut servi chez 
Mme Armand Gareau pour les 
mariés et leurs proches parents 


à la volaille, sous les auspices des 


dames de la paroisse, dans la sal- | 


le du village, I] y eut ensuite par- 

ties de bingo, organisées par les 
Chevaliers de Colomb. 
Quarante Heures 

Les 30 et 31 octobre et le jour 


de la Toussaint avaient lieu nos 
Quarante Heures, Le R. P. G. 
Kuchartz, O.M.I., de Prince-Al- 


bert, en fut le prédicateur. Tous 


se sont fait un devoir de se con- 
fesser et de communier durant 
ces trois jours, Il y eut aussi de 


nombreuses communions le 2 no- 
vembre, Merci au R. P. Kuchartz. 
Cercles d'étude 
Selon les désirs de S. Exec, Mgr 
L. Blais, un certain 
cercles d'étude, en vue d'étudier 
plus profondément notre sainte 
religion, seront formés durant no- 
vembre dans nos familles de la 
campagne et du village, 
Ca et la 
Mile Renée Hamoline fut choi- 
sie “Mlle CFNS"” pour le con- 
cours de notre poste français 
de Saskatoon, Elle représentait 
la paroisse aux fêtes du 2ème 


anniversaire du poste, à Saska- 
toon, 
M. Gustave Baudais fut réélu 


par acclamation préfet de la mu- 
nicipalité de St-Louis, 
M. Jim Leary fut élu par ac- 


Une grande foule de parents! clamation conseiller du village, 
et d'amis se rendit ensuite à la! remplaêant M. Louis Préfontai- 
salle de Hoey pour offrir ses!ne. Il siégera aux côtés de MM. 
meilleurs voeux de bonheur au! G. Blerot et N, Leblanc. 
jeune couple. 1i y eut soirée s0- M. et Mme Léonard Benoît, de 
ciale à cette occasion. Des télé- | Saskatoon, étaient de passage 
grammes de félicitations furent! chez leurs parents, M. et Mme 
recus de M. et Mme Jean Martin. Jos. Tauriac, dimanche dernier. 
de Roger Ménage, de Therien, era 
Alta, ainsi que de M. et 'Mmu MARIAGES 
James Smith. famille et amis, de Robert-Ethier 
Nampa, Alta M. Eméril Robert épousait, le 

Pour le voyage de noces a Re-!1235 octobre dernier, Mlle Denise 
gina, la mariée portait un costu- | Ethier, de Bellevue. Le jeune 
me bleu, comme celui du marié, }couple réside à St-Brieux. 
avec accessoires rouges, À leur! Georget-Bourassa 
retour, M. et Mme Gareau rési-| Le mariage de M. Oliva Geor- 
deront à Bellevue get avec Mlle Marie Bourassa 

Parmi les invités au mariage|fut célébré à Prince-Albert, le 
on remarquait: M. et Mme Pier-||;ndi 8 novembre. Ce jeune cou- 
re Boscher et leur famille, d'Ed- p'e passera l'hiver en ville et 
monton, Alta: Mme Victor For-} reviendra sur la ferme au prin- 


seille, de Nampa, Alta: Mile Lu- 
cie Forseille, de Calgary, Alta, | 
ainsi que plusieurs personnes de 


Prince-Albert, Christopher Lake 
Prud'homme, St. Benedict et 
roisses environnantes 


Seize femmes au Congrès 
des Etats-Unis en 1955 
WASHINGTON Le congre 
des Etats-Unis, qui comprend ac- 
tuellement quatorze femn olus 
qu'à aucune autre se dan: 
ie 


on 


prochain, sans men- 
tionner une dix-septième législa 
trice qui représentera Hawaï à 
la Chambre, mais droit de 
vote 

Le sexe faible s'est montré par 
ticulièrement fort aux élections 
de mardi: les douze femmes mem 
bres du congrès qui se représen 
taient ont ‘'outes ete réélues 
elles accueilleront à la prochaine 
session quatre de leurs consoeurs 
toutes quatre démocrates, 


ur v1e1 
e 


sans 


LL 


” 
er 


pa- | 


| temps 


’ 
Prud'homme 
En qualité d'ancienne éleve des 
Lies de la Providence, c’est avec 


fierté que j'ai appris, le diman- 
che soir 7 novembre, que la reine 


et 


{sont des élèves des Filles de la 


{riet et 


“Marthe 
de 


Providente: Milles 
t Alma Loiselle, 


Hen- 
Pru- 


| d'homme, et Renée Hamoline, de 


en comptera seize a par-| 


St-Louis 


Une cienne elève 


Mgr Cardijn visite 


an 


| la J.0.C. allemande 


BRUXELLES Mgr Joseph 
Cardijn, fondateur et aumônier 
général de la J.O.C. mondiale, 
fera une visite aux différentes 
sections de la J.0.C. en Allema- 
gne occidentale au cours de son 
voyage qui aura lieu au cours du 


} mois, 


Lussier bénit le mariage 
Ross-Préfontaine, à Lisieux 


uombre de | 


les deux princesses de CFNS| 


Winnipeg, le 20 nove 


"PONEY PINTO" 


Votre nom est ‘marqué 
sur ce poney indestructible. 
ll hennit lorsque vous le montez 


ns 


avec dos à godets et manches | Nouveauté sensationnelle! Enfin vous pouvez ao 
“cocktail”. Ses accessoires étaient || “otre propre poney portant votre propre nom su 


{bleu marine 


Parmi les invités venus de l'ex- ans ont un plaisir fou à monter ce Bronco 
térieur l'on remarquait: M. et} ’Buckin”. Vous pouvez Vous asseoir dessus, le faire 
|Mme Jos. Verville du Pas, Man: bondir, le fouetter — mais vous ne lui ferez aucun 
Lost os, vervile, au s, à -+ |} mal. Il réclamera encore les mêmes traltements 1! 
Mlle Estelle Préfontaine, de Ma- À hennit à chaque bond! Il est gros, résistant et fort 
irius, Man: MM. et Mmes Léon 200 ibs un homme peut le monter, le piétiner 
Isabel M T d H. Bis- et nous garantissons quil ne se brisera pas Les 

sgbelle, J ‘aionde, is joints sont scellés électroniquement. Bas prix spé- 
sonnette et Mme Léda Préfon-|} cial d'introduction seulement 2e pour deux. Achetez-les pour chaque 
ir » Ct.-Victor N . enfant sur votre liste, ce prix extrémement avantageux. Si vous ne vou 
taine, gr de St LE Sask.: lez qu'un poney, n'envoyez que 8200. La quantité est restreinte, alors con 
M. et Mmes Eugène ontaine || mandez-en autant qu'il vous en faut, dés MAINTENANT. Ne manquez pas 
et Henri Brisebois, d'Assiniboie, |} d'écrire en LETTA ES MOULEZS les noms des enfants que vous désirez voir 
Sask.: M. Herthel Beauregard marqués sur le pores. h_ nom sur chacun! Satisfaction garantie! LIVRAÏ- 

4 SON ASSUREE UR NOEL 


de Montréal, PQ: Milles Nicole 


[a Heller, de Régina, Sask.: Mile 
Claire Castagnier, Mme Annie 


le devant. Nouveau poney en plastique vinyl qui 
gonfle très gros. Les enfants âgés de 6 mots à 


Dépt WP979, Strotton Mig. Co., 96, rue King ©. Toronto, Ont. 
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Orlando, MM. Ray Hampton et 
Lucien Auclair, tous de Cailga- 
|ry, Alta 
Ça et la 

M. Herthel Beauregard, de 
Montréal, passe quelques jours 
avec ses parents d'ici et des alen- 
tours. 


; ‘ KE, d C'est à l'appellation: “Requé- ! 
M Jose ph dr 7 ee est retour” {es et refrains, une présentation 
né à l'hôpital d'Assiniboia pour | je nos marchands de Ponteix: 


quelques jours 

M. et Mme Willie Chrétien, de 
St-Victor, sont déménagés au vil- 
lage pour les mois d'hiver, 

M. Omer Préfontaine s’est ren- 


...” qu'on reconnait, depuis plu- 
sieurs semaines déjà, une de nos 
plus anciennes émissions. 


“Requêtes (2) et refrains” tout 


du en auto à Gravelbourg d'où il court: c'était le nom qu'on lui 
ramena Renaud, Rhéal, Robert avait d'abord donné ,.. mais pour 
et Michelle, du collège, qui vin-!lui ajouter une touche ‘profes- 


rent assis sionnelle” et, il faut le dire, pou 


r au mariage de leur 


soeur. libérer une demi-heure quelque 
M. et Mme Ray McGibbon re-! part, nous avons décidé d'y faire 

tournent demeurer à  Esqui-' entrer nos commanditaires de 

malt, C.B. | Ponteix, au nombre de 3 ou 4 pa 
M. Gaucher, de Coderre, pas-|jour, 

se quelques jours chez sa fille, Ajoutons que le nombre de let 

Mme Albert Emond, tres que nous recevons, pour no- 


MM. et Mmes Marcel Brulé ëtitre émission: “Requêtes et re- 


Robert Lebire ont passé la fin de |frains”, augmente sans cesse: 
| semaine chez M. et Mme Arthur|c'est très encourageant, et cela! 
| Chrétien. |dénote bien l'intérêt toujours 


Mme Earl Chilson est de retour | grandissant de nos auditeurs en- 
chez elle après avoir passé quel-| vers leur poste et ses émissions. 


|ques jours à l'hôpital. M “Requêtes et refrains” est réa- 


| Mme Laura Brülé et et 


| : - lisé par Guy Pariseau, qui re- 
| M ne Eugène Babuik étaient de | mercie ses tidèles auditeurs de 
| passage chez M. et Mme Arthur |jeur encouragement et les in- 
CARTER, dimanche dernier, vite à toujours continuer, Inci- 
d NES | demment, notre émission “Re- 

| | | quêtes ...” est entendue du lundi 
St-Hippo yte au vendredi, de 2 h. à 2 h. 30 


Le vendredi 5 novembre avait TE + ve matin, de 8 h. 
lieu une belle soirée récréative | /° À dis A1 

à notre école pour l'arbre de! Ce fut tout un événement que 
Noël. Le service à thé mis en|l'arrivée au poste d'une grosse 
{loterie a été gagné par Mme A,|horloge à batteries (piles) qui 
| Blais, d'Edam. Le profit net a été| sert, depuis peu, dans la salle 
| de $91.50. de contrôle. C'est pourquoi il ne 
M. et Mme Marcel Noël et leurs | faudrait pas être surpris d'enten- 
| deux enfants. Denise et Pierre, ! dre Ti-Tur ou Ernest vous an- 
| de Meadow Lake, étaient en fin noncer aueique bonne fois: “Ii 
| de,semaine de passage chez M, et | est maintenant: 6 heures, 5 minu- 
Mme Amédée Hamel, parents de | tes, 3 secondes et demie” ou quel- 
|Mme Noël. |que chose du genre. 


Chronique de C(FRG 


12930 Kilocycies 


En 


hor 
demi-secondes 


effet, notre 
loge marque les 
| aussi bien que les heures 
à l'épreuve des ‘par électri- 
ques. Enfin, notre irgénieur ga- 
rantit qu'elle ne perdra pas plus 
d'une seconde par mois, commen 
Çant dans un an ou deux! 


nouveile 


et est 


ne 


“Devinette Sunny Boy” 
Nous vous encourageons forte 
ment à ecouter, les lundis soi 
de 8 h. 15 à 8 h. 30, notre émis 
sion “Devinette Sunny Boy’, une 
présentation de Byers Flout 
Mills, les meuniers des céreales 


Sunny Boy et de la farine à cré 


pes Rosebud, préparée à l'avan 
ce (ready mix) 
Pour avoir la chance de gagner 


le grand prix, une magnifique bi 


cyclette, dans le modèle ‘cou 
reur'” pour garçons, ou “sport 
pour fillettes, vous n'avez qu'à 


répondre correctement à la ques 
tion posée et nous envoyer vos 
| réponses, en y ajoutant une preu- 
ve d'achat des céreales Sunn\ 
Boy ou de la farine à crêpes Ros: 


| bud, 
La question qu'on vous dt 
mande pour ce premier grand 
| tirage: “Nommez le corps mil: 


taire, qui est représenté par le 
lettres: C.ARC, (en anglai 
R.C.A.F.)'',. Pas nécessaire di 
donner le nom en entier, Un mot 
suffirait à vous garantir la bon 
|ne réponse, pourvu que ce mot 
soit le bon. 

Hätez-vous 
venir votre 


c 


de nous 
réponse, 


faire 
avant 


pa 


le 13 


décembre prochain, jour du pic 
|mier grand tirage. N'oubliez pa: 
surtout les preuves d'achat, elles 
sont indispensables! 


| M. et Mme Potvin, de North 
| Battieford, ont rendu visite à M.| 
et Mme Maurice Phaneuf, leurs | 
|neveu et nièce, | 

M. Charles McCaffrey, accom- | 
pagné de son épouse et de Mlle} 
Béatrice Polard. a rendu visite à | 
M. et Mme L. Dussault, de l'E- 
cole Industrielle du lac d'Oignon. 
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| A la suite de la fète de CFNS, 

La soirée de l'école St-Cyrille, | les organisateurs se sont presque 
au profit de l'arbre de Noël, a | tous déclarés heureusement sur- 
eu lieu le lundi 8 novembre, La! Pris du magnifique résultat ob- 
somme de S$123.00 a été recueil- | tenu. Les plus enthousiastes croy- 
lie, Le tapis de laine crochetée a aient que le poste retirerait de 
été gagné par Mme Léo Gratton, | Cinq à six cents dollars à la suite 
de Meadow Lake, Les prix a | du concours, Jamais ils n'auraient 
whist pour les dames échouëèrent | Pensé que les recettes brutes at- 
à Mme Leonard Head (ler prix) | teindraient la somme de $1,248.22. 
et à Mme Armand Latendresse | Cette somme veut dire que 2,500 
(prix de consolation). Les prix| Personnes ont acheté des billets, 
des hommes furent gagnés par) Sans compter que nombre d'au- 
MM. Allan Stewart (ler prix),tr'es ont pu être approchées en ce 
et Teddy Head (prix de consola- | Sens. Il faut aussi noter qu'en 


plus des personnes qui ont versé 


tion), ) 
M. et Mme Lucien Hamel et. Une somme d'argent en faveur 
leurs quatré enfants rendaient. de CFNS, les autres membres de 


visite récemment à Mme Alphon- | la famille, et particulièrement les 
se Dupuis, de Cut Knife, mère! enfants et les adolescents, ont 
de Mme Hamel. lentendu parler du concours. Ii 
M. Alcide Hamel, d'Edam, a semble donc que le concours de 
rendu visite à ses soeur et beau- Popularité a provoqué un réveil 
frère, M. et Mme Napoléon Ha- | autour de CFNS, et nous croyons 
mel. que ce réveil est plus important 
! Mme Donalda Perron a fait! Même que l'argent obtenu, Ces 
des améliorations à sa maison ré-| Personnes qui ont participé de 
cemment. L'extérieur est, main-| Près ou'de loin à la fête se sou- 
|tenant fini en simili-brique gris | viendront de cette soirée. Ils se 
et l'intérieur, de carton pilätré.|'appelleront du concours et sur- 
M. Gédéon Ricard, de St-Wal-| tout que CFNS est en ondes 15 
burg, a fait le travail. [heures par jour et qu'il faut l'ai- 
M. Albert Malhomme, patient à der 4 continuer son oeuvre, 
l'hôpital Notre-Dame, est en bon-| Un autre point à noter, c'est 
ne voie de guérison. [qu'à l'aide du concours de po- 
M. et Mme Bill Smith et leur | pularité, le nom de CFNS s'est 
enfant, de North Battleford, é-| étendu parmi la population de 


taient de passage chez Mme Do-|langue anglaise ou étrangère et | 


nalda Perron, ique plusieurs personnes qui ne 


M. et Mme B. Moisan, de St-Front, 
ont célébré leur jubilé d'or 


ST-FRONT — Le mercredi 10; 
novembre marquait le 50ème an- | 
niversaire de mariage de M. et! 
Mme Borromée Moisan (née Cé-| 
line Vaillancourt). A cette occa- | M, et Mme André Régie (Juliet- 
| sion, tous les membres de l4 fa- | te), d'Aylsham, et leurs 6 enfants; 
mille Moisan et un bon nombre 
d'amis se réunirent dans notre 
église pour assister à la sainte! 
messe, célébrée en actions de grà- 
ces. Après que les jubilaires eu- 
rent renouvelé leurs promesses, 
de mariage, le R. P. C. Lesage, | san et leurs 3 enfants, de Rose 
P.S.M. chanta la grand-messe,! Valley; M. et Mme Emilien Moi- 
Dans son allocution, le célébrant | san et leurs 3 enfants; MM. Jo- 
rappela à M. et Mme Moisan le! seph et Henri Vaillancourt: le 
jour de leur mariage à St-Ray-|R. P, C. Lesage, P.S.M,; MM, et 
mond, P.Q. au début de 1905, et! Mmes Narcisse Vaillancourt et 
la belle couronne de 7 enfants et! André Bussière, de Zenon Park: 
de 32: petits-enfants qui les en-!| MM. Jules Plamondon, Louis Le 
tourent aujourd'hui Es MERE her et Eugène 
| Un succulent diner préparé par; Messier, de St-Front: Mmes Do 
| les pi 4 A 3-0 À barents, | nalda Charlebois et Aline Strat- 
| fut servi au soubassement de l'é-| ton. d'Englefeld; M. Tony Koenig 
| glise, présidé par le R. P. C. Le-|et Mlle Shirley Koenig, d'Engle- 
{sage: un magnifique gâteau fait|feld, et M. Alphonse Picton 
par Mme À. Régie ornaïit la table Cà et à 
| d'honneur. Après le repas, l'aînée | . 
| de la famille, Mme G. Lefebvre! Les dimanche, lundi et mardi 

7, & et 9 novembre, nous avions 


lut une touchante adresse au nom 

des enfants et Mlle Vivianne Pla-|jes Quarante Heures et le R, P. 
mondon offrit les souhaits de tous | G, Massé, P.S.M. de Tisdale, vint 
|les petits-enfants. Puis on pré-| prête: main-forte au R. P. C. Le- 
| senta à chacun des jubilaires un sage, P.S.M. curé de la paroisse, 
magnifique chapelet monté en! Miles Estelle, Henriette et Yvet- 
argent et plusieurs autres Cä-|te Le Strat, Vivianne Plamon- 
deaux. M. le curé, au nom des! don et quelques autres sont al 
jubilaires qui etaient Vaincus par |lées à Prud'homme avec M L 
,. émotion, remercia les membres Le Strat pour une retraite de 
de la famille pour l'agréable $ur-| jeunes filles. 

| prise et souhaita aux héros de! £ 

| la fête, bonne santé et le bonheur! Mme M. Bussière est revenue 


Voici les noms des parents et 
amis présents au diner: M. et 
Mme Gustave Lefebvre (Marthe), 


(Hermine) et leurs 4 enfants: 
M. et Mme Alfred Bourquet (Ma- 


de 


et Mme Paul Mnisan et uve 
enfants; M. et Mme Maurice Moi- 


de célébrer leurs noces de dia-!chez elle après une semaine pas- 
mant. sée à l'hôpital St-Paul de Sas 
katoon. 


| Le souper fut de nouveau servi 
| dans le soubassement et une dan- 
{se du bon vieux temps eut lieu 
| dans la salle de M. A. Fortin 


M. P. Tourand, de Medstead, 
Sask, est venu passer quelques 
ijours chez ses amis, à St-Front, 


Chronique de CF NS 


d'Englefeld, et leurs 8 enfants; 
|M. et Mme Maurice Plamondon | 


rie-Kose) et leurs 3 enfantts: M.! 


ilocycies 7% 


sont pas de notre langue pense 


ront à dire qu'elles écoutent 
CFNS. lorsque certaines enqu 
| tes officielles auront lieu, Ce fait 


| est très important aupres des 
clients actuels et futurs de CFNS, 
| Enfin, le fait que la population 
lait si bien répondu devient un 
argument de vente pour notre 
| représentant: si nous avons obte- 
|nu ce succés, c'est que nous avons 
jun grand nombre d'auditeur 
{donc ça vaut la peine d'annon 
cer à CFNS. 
| Nos remerciements sincères 
toute la population et à toutes le 
candidates, spécialement à la rei 
{ne et à ses deux princesses, Ces 
trois demoiselles ont recueilli en 
semble environ $850.00, En effet, 
Mlles Henriet et Hamoline ont 
obtenu plus de $300.00 chacune 
|et Mlle Loiselle, enviran $150,00, 
Nous tenons à réparer ici un 
oubli, Les jeunes filles qui ont 
| présenté les lettres d'identifica 
|tion du poste CFNS étaient des 
lélèves de l'Ecole Normale: Mlle 
| Annette Gaudet, de Bellevue, De 
|nise Painchaud, d'Albertviile, 
| Irène Fagnou, de St-Brieux, Clai 
ire Cadrain, de Midnight Lake 
1et Cécile Gallais, de St-Brieux, 
| Merci beaucoup, mesdemoise]- 
les, de votre participation à no 
tre émission du 2ème anniver- 
| sair'e. 


'Robert-E, Gobeil, B. Com. 
Comptable Agréé 


321, 2lème rue est 
SASKATOON, SASK. 


H.-J. Coutu, C.R, 


AVOCAT -— NOTAIRE 
Suite 5, éditice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Agences J.-A. Fournier 


{ Ageut d'assurances 
Pruprietes immobilières Couinmerces 
Impôt sur le Revenu 


Edifice Centre, 1115, ave 
Téléphone 3697 
PRINCE-ALBERT, 5ASK. 


Dr E.-J. GAUDET 
Clinique médicale et dentaire 


60 - 12ème rue est 


(En Lace de la Commussion 
des Liqueurs) 


Prince- Albert, Sask. - Télephone 4202 


Centrale 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SA5K. 
PRESCRIPTIONS 
articles de pharmacie 
bonbons, papeterie, etc. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


Diamants et bagues lue Hiver 

Keparation experte de montres 

Gravures £ratuites - Emetteurs 
de permis de mariage 


BIJOUTERIE 


STHOHAN'S 
Lo Maison des meilleurs diamants 


1107, ave Centrale, Prince-Albert 
J.-B. GAUDET, prop 
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Mile Odile Marchildon épouse 


M. Harold Fahl à Zenon Park 


ZENON PARK Dans l'église 
paroissiale de Zenon Park. le jeu- 
di matin 24 Aetobre, à 9 h, M 
l'abbé «M. Van der Akker, en 
l'absence de M. l'abbé A Arès 
curé, bénissait le mariage de Mile 
Odile Marchildon, fille de M. et 
Mme Albert Marchildon, avec M. 
Harold Fahl, fils de M, Peter 
Fahl et de feu Mme Fahl. de 
Rosetown., Pendant la messe, trois 
cantiques furent trés bien rendus 
par MM. Donald Wassill et Aimé 
Arés. La Rév. Sr Marie-Alphonse 
touchait l'orgue 

Aux actords d'une marche nup- 
ride entra au bras de 
ar Elle portait une belle 
robe blanche trois-quarts en den- 


te de on, une jolie coiffure 


ot 


tiale sr 


nore 


e ny 


retenait son voile court et son 
bouquet se composait de roses 
rose 

La fille d'honneur, Mlles 
Johanne Fahl, soeu: du marié, 


Suzanne Marchildon, soeur de 
taient de jolies ro- 
gueur trois-quarts, 
de m et l’autre 


et 
riée, por 
de 


14 
bes rx 
ne 


‘ 
er 


ot 


Le LA 
tulle 


en velours, avec coiffures assor- 
ties à leurs toilettes, Elles te- 
naient de bouquets 

M. Peter Fahl était le témoin 
de son f1 

MM. Léopold Marchiidon, fre- 
re dre a mariée, et C. Ogel, ce 
dernier de Coleville et ami du 
marié, étaient garcons d'honneur. | 

Le diner et le souper furent 
servis à la demeure des parents 
de la mariée, et la soirée à la sal- 


le des Chevaliers de Colomb réu- 


nissait parents et nombreux amis. | 


M, et Mme Harold Fahl 
deront à Saskatoon. 

Parmi les visiteurs venus as- 
sister au mariage, mentionnons: 
M. Peter Fahl et ses filles, Rita, 
Johanne, Jeannette, Norma, Mary 
et Rickie, père et soeurs du ma- 
rié, tous de Rosetown: Mille Rose 
Stark, un cousin et une cousine 
du marié, de Wilkie, et des amis 


de Rosetown et Saskatoon, 
Ça et là 
M. et Mme Joseph Sirois, leur 
fille, Aline, et Jeur fils, Guy, et 
M. Luc Hudon, père de Mme J 
Sirois, ont passé les premiers 


jours de novembre à Duck Lake, 
chez leurs fille et gendre, M, et 
Mme Guy Pelletier, Guy est de- 
Soeur et beau- 


meuré chez ses 
frère où il sera employé durant 
es mois d'hiver 

M. Lucien Joubert et un ami 


de Hocy étaient de passage chez 
M. et Mme A. April, au commen- 
cement de novembre 

M. et Mme Jos. Labrèche, de 
Montmartre, sont venus visiter 
d'anciens amis et connaissances, 
en particulier M. et Mme Joseph 
Chartier, 


Miie Carmen Hudon, de North | 


Battleford, est venue en prome- 
nade chez ses parents, M. et Mme 
Marcel Hudon. Elle fit le voyage 
de North Battleford à Prince-Al- 
bert, aller et retour par avion. 

M. et Mme John Merkle et 
leurs trois enfants, de Raymore, 
ont passé la semaine dernière 
chez les parents de Mme Merkle, 
M. et Mme Arthur Larmand. 

M. et Mme Eugène Leblanc sont 
partis le samedi 6 novembre pour 
un séjour prolongé chez leurs fil- 
le et gendre, M. et Mme David 
Demong, et chez leurs fils et bel- 


le-fille, M. et Mme Marcel Le- 
blanc, à Calmar, Alta. 
M. et Mme Jos. Déry et leur 


fille, Martha, et une amie, ainsi 
que M. et Mme Urbain Marceau 
et leur fille, Irène, tous d'Archer- 
will, ont rendu visite à M, et 
Mme Charles Roy. 

Mme Gérard April est revenue 
de Marcelin où elle a passé deux 
semaines au chevet de sa mère, 


Mme J.-B. Godbout, gravement 
malade 
M. l'abbé Arthur Marchildon, 


de Prince-Albert, était de passa- 
ge chez sa mère, Mme Gilbert 
Marchildon, récemment. 

M. et Mme Roland Roy étaient 
en voyage à Prince-Albert, le ler 
novembre, chez les frère et belle- 
soeur de ce dernier, M. et Mme 
Hervé Roy 


M. et Mme Wilfrid Valois et 
leurs deux petits garçons, de 
Clayton, ont visité leurs parents 


respectifs, M. et Mme Napoléon 
Valois, Mme Yvonne Poulin, et 
autres. 

M. et Mme Lucien Maurice, de 
Lafontaine, Ont. visitent, en ce 
moment, leurs fille et gendre, M. 
et Mme Paul Marchildon. 


M. et Mme Georges Pelletier 
et leur petite fille, de Wakaw, 
ont passé le 11 novembre chez les 
parents de cette dernière, M. et 
Mme Auguste Hudon. Mlle Mé- 


lina Hudon, soeur de Mme Pelle- 


Les plus belles 


ÉTRENNES 


sont 


de 
BEAUX LIVRES 


LIBRAIRIE FIDES 
Téléphone 20-1735 
414, rue Tache, St-Bonifece 


Dema 


iez le catalogue) 


rési- | 
| 
lil résida toujours parmi nous. Ii} 


tier, est retournée avec eux et y 
Iséjournera un certain temps 
| MM. Joseph et Georges Fortier 


en voyage d'affaires à Nampa, 
| Alta 

| M. et Mme Emile Revoie ‘et 
trois de leurs enfants, Michel et 
les jumeaux, David et Daniel, de 
|Tway, ont passé quelques jours 
chez leurs fille et gendre, M. et 
{Mme Philippe Marchiidon. 

| Etaient en promenade chez M. 
let Mme Maurice Renaud: Mme 


|naud, ses frères et belles-soeurs, 
MM. et Mmes Gérard et Armand 
Gobeil, et son beau-frère, M. Pain- 
chaud, tous d'Albertville 
Souper 
Le mercredi soir 10 novembre, 
| un souper de “fèves au lard” fut 


Délima Gobeil, mère de Mme Re- | 


: 


servi à la salle Colombienne par | 


les dames auxiliaires, au profit 
| des sports. Le beau montant réa- 
|lisé aidera à défrayer les dépen- 
ses pour l'entretien de 
noire et du “curling” cet hiver, 
| afin de procurer à nos jeunes des 
amusements sains et nécessaires. 


M. L. Grapin, 
de Meskanaw, 
est décédé 


MESKANAW — Le jeudi 4 no- 
vembre mourait, à l'hôpital de 
| Melfort, M. Léon Grapin, de no- 
|tre mission. 
| M. Grapin était originaire du 
|Jura (France) et était venu au 
Canada en 1911. Depuis ce temps, 


libataire, 

Le R, P. G. Massé, P.S.M. de 
Tisdale, 
L'inhumation se fit le samedi 
novembre dans le cimetière 
l'église Notre-Dame des 
| Douleurs, à Fishing Lake, 
| Les porteurs étaient MM. T. 
Gryba, Francis Beaulieu, Gaston 
Beaulieu, Henri Janex, P.-H, 


! 


| Ca et là 


Les membres de la Ligue des| 


Femmes Catholiques se réunirent 
en assemblée chez Mme P., Man- 
sière, sr, le mercredi 3 novembre. 
10 membres étaient présents et 
deux visiteuses. Mme P.-H. Man- 
sière, jr, et Mme Marcelle Rouault 
servirent le goûter 

M. et Mme André Dunand, de 


visite chez leurs fille et gendre, 
M. et Mme P.-H. Mansière. 

M. et Mme Jos. Janex et Jeurs 
enfants allaient récemment ren- 
dre visite à leurs nombreux pa- 
rents de Prud'homme. 

Mme Jane Thibault, son fils, 
son père et sa mère et son frère, 
Armand, visitaient dernièrement 
M. et Mme Eugène Thibault, de 
Tway, 

M. et Mme P.-H. Mansière et 
leur petite famille se rendirent 
jusqu'à Dafoe, à la rencontre de 
leurs parents, M, et Mme Dunand. 

M. et Mme P. Mansière et Al- 
bert firent un voyage à Prince- 
| Albert et visitèrent M. et Mme A. 
Belhumeur. 

Mme Jos. Beaudet et sa fille, 
Alice, ainsi que Mme Henri Rou- 
be et sa fille, Marie, étaient en 
visite à Melfort, récemment. 
| Le dimanche 7 novembre. M. et 
| Mme E. Thibault, leur fille, Ma- 
rie, et leurs deux fils, Gérard et 
Robert, de Tway, visitèrent la 
famille P. Mansière, sr. 


Mariages bénis à Montmartre 
les 8, 9 et 10 novembre 


MONTMARTRE — Le lundi 8 nos 


novembre, Mlle Lorraine Ferra- 
ton épousait M. James Ripplin- 


ger, de Kendal. Miles Léona Fer-| 
Dorothy Ripplinger é-| 


raton et 
taient demoiselles d'honneur et 
MM. Henry Rist et Lucien Fer- 
raton, cousin de la mariée, gar- 
çons d'honneur, Les petites De- 


la pati-| 


| Ils se sont rendus à Régina vi- 


| bat âgé de 68 ans et était cé-| 


| Mansière, jr, et P. Mansière, sr.| 


St-Hubert, sont actuellement en | 


nise Ferraton et Loretta Ripplin- | 


ger étaient bouquetières. 
La réception eut lieu à Kendal, 
Les nouveaux mariés réside- 
ront sur leur ferme, à 3 milles 
à l'est de Régina. 
| Jan-Shomberg 
F3 Le mardi 9 novembre fut célé- 
r 
| Shomberg avec M. Luc Jan. Mlle 
Thérèse et M. Maurice Leciaire, 
cousins du marié, étaient demoi- 
selle et garçon d'honneur, 


|ront à Montmartre. 
Young-Perras 
Le mercredi 10 novembre, Mlle 
Anita Perras épousait M. Edouard 
Young, de Vibank. Mme Agnès 


| din et Dolorès Young étaient da- 
me et demoiselles d'honneur, MM. 
! Léon Perras, Albert Young et Ré- 
mi Perras agissaient comme gar- 
|çons d'honneur, Les petites Flo- 
rence Perras et Bonita Kraft é- 
taient bouquetières, 


| local, 


| mans 


| 


| maintenant 


let Mme 
Mme Aristide Fournier, 


Ferland 
Ifred Dion et Mme J.-E.! 
Chabot nnt passé quelques jours ! 
à l'hôpital de Mankota, tandis 
que M. àeck Havorka est à l'hÔ- 
pital de Régina. 


M. et Mme Edmond Tardif et | 
M. Paul Morin sont allés à Moose | 


| 


|sont partis le jeudi 11 novembre | %2W PCur affaires, ainsi que M. 


et Mme Laurier Chabot, Mme | 
Jos. Chabot et Mile Gertrude 
Chabot, M. et Mg René Fau- |! 
chon. 

M. et Mme Elphège Labbé et 
leur bébé, de Calgary, Alta, ! 
étaient de passage chez M. et 
Mme Pierre Larose, ces jours | 
derniers. | 

M. Henri Larose est parti pour 
Calgary, Alta, où il passera l'hi- 
ver, 

M. et Mme J.-B. Boutin, d'As- 
siniboia, ainsi que M. et Mme 
Hervé Boutin, a St-Victor, ont | 
rendu visite à M. et Mme Anto..! 
nio Chabot 

Ont assisté au mariage Laber- 
ge-Fortin, à Coderre: M. et Mme 
A. Laberge et leur famille, M. 
ernand Fortin, M. et 
M. et 
Mme Medelger Chabot, M. et 
Mme Avila Chabot, ainsi qu'Ed- 
mond, M. et Mme Valmore Cou- 
ture, Xavier Laberge et M. et 
Mme Rosaire Chabot. 

MM. et Mmes Jean Anterme 
et Georges Rouleau, de Ponteix, 
ont rendu visite à M. et Mme G. 
Desharnais. 

M. et Mme Rosaire Chabot et 
leur famille se sont rendus der- 
nièrement chez M. et Mme Ro- 
bert Desautels, à Dollard. 

M. et Mme Avila Chabot sont 
allés à une convention tenue à | 
Moose Jaw, la semaine dernière. 


| siter leurs fille et gendre, M. et 


officia aux funérailles. | 
6 | 
de | 
Sept | 


| riée pour la réception. Le souper 


é le mariage de Mlle Annette | Langlois, 


{chez M. et 
| doin. 


| l'orgue et sa soeur, Anne-Marie, 


Mme P. Gauvin. 

M. le curé E. Brouillard visite 
ses paroissiens, cette semaine. 
M. l'abbé Adrien Chabot, de 


A 


| Vanguard, est venu visiter ses 


parents, ces jours derniers. 

M. et Mme Emile Tourigny et 
leurs enfants, de Wolseley, sont | 
en visite chez M. et Mme Avila | 
Chabot et Rosaire Chabot. 

M. et Mme Medelger Chabot 
sont allés assister au mariage 
Privé-Douville, à Ponteix, cette 


| semaine. 


M. et Mme Avila Chabot, ain- 
si que M. et Mme Emile Touri- 
gny et leurs enfants se sont ren- 
dus à Ponteix, chez M. et Mme 
Raymond Chabot. | 

M!le Pauline Morin, étudian- 
te à l'Ecole Normale de Moose 
Jaw, était en congé chez ses pa- 
rents, M. et Mme Paul Morin, 
durant la fin de semaine. 

M. et Mme Jeoffrion et leur 
famille, de Gravelbourg, étaient 
de passage récemment chez M. 
et Mme Raoul Morin. 

M. et Mme Willie Hamel et 
leurs fillettes étaient de passage 
Mme Lucien Beau- 


ee 


LA LIBERTE 


v+ 


BI. LE PATR 


IOTE 


Laberge-Fortin a été | 


célébré à Coderre le 10 novembre 


CODERRE -- Le 10 novembre 


Jeannine Fortin. La benédiction 
nuptiale leur fut donnée par M. 
: Adrien Chabot, curé de 
Vanguard, cousin du marié. Le 
|R. P. G.-E. Bourque, O.P., assis- 
tait au choeur. Plusieurs canti- 


M. Louis Julé, de Peterson, fêta récemment son 90ème anni-} ques furent rendus par la cho- 
versaire de naissance, entouré de ses enfants et petits-enfants. Oni | rale de la paroisse, 


le voit ci-dessus, au cnetre de la photo. Ses filles, Louise, 
araissent à l'arrière: ses fils, Pierre et Yves, se 
me gauche de la photo, et ses amis et voisins, Ju- 


et Joséphine, a 
trouvent à l'ext 


lien Collin, Gaétan Rault et M. Dauvin, aux côtés du nonsgénaire. 


de M. Louis Jul 


PETERSON -- Le jeudi 14 oc- 
tobre, à la demeure de Mme Jo- 
seph Wurm, les familles Julé se 
réunirent pour fêter le 90ème 
anniversaire de naissance de M. 
Louis Julé. Ce fut une joyeuse 
surprise pour le grand-papa de se 
trouver entouré de ses enfants, 
petits-enfants et arrière-petits- 
enfants. Quatre générations é- 
taient représentées à cette occa- 
sion. 

M. Julé est venu de Pontivy, 
Bretagne, en 1905, Il s'instaila à 
Dana, devenu depuis Peterson, 
avec sa famille de six enfants, 
Tous les enfants résident à Peter- 
son, excepté une fille, Louise 


(Mme Julien Collin), qui demeu- | 4 


re à Humboldt. Ce sont: Mme 
Gaétan Rault (Joséphine), Mme 
J, Wurm (Emélie), Yves et Pier- 
re. Mme Louis Julé est décédée 
en 1933 et un fils, Louis, en 1929, 

Nous souhaitons encore beau- 
coup d'années à ce bon patriar- 
che qui supporte sa croix d'aveu- 
gle depuis 5 ans avec patience et 
résignation. Il fut un de nos bons 


pionniers catholiques et fermiers. | 


Souper et bazar 

La réunion mensuelle de la Li- 
gue des Femmes Catholiques a 
eu lieu le mardi 2 novembre à 
la demeure de Mme Anton Wurm, 
On discuta les préparatifs du ba- 
zar qui aura lieu le dimanche 
21 novembre. Il y aura bingo dans 
l'après-midi, commençant à 2 h. 
30. Le souper sera servi de 5 h. 
à 7 h. 30. Dans la veillée, il y 
aura bingo et soirée sociale, 


Nous invitons nos amis des pa- | 


roisses voisines à venir nous vi- 
siter en cette occasion, 


Cà et la 


M. et Mme Julien Collin, de! 


Humboldt, étaient de passage par- 
mi leurs nombreux parents ici, 
dernièrement, 

M. Henri Basset, sr, alla visiter 


Mariage Landry-Hammer célébré en 


l'église de Cantal 


CANTAL — En l'église parois- 
siale St-Raphaël, le jeudi 28 oc- 
tobre, Mile Hélène Hammer, fil- 
le de Mme John Hammer, unit 
sa destinée à celle de M. Eugène 
Landry, fils de M. et Mme Théo- 
dule Landry, tous de cette pa- 
roisse,. M. l'abbé F. Marcotte, 
curé, officia à la cérémonie. 

Mlle Claire Emond touchait 


chanta de jolis cantiques. 
Après la cérémonie, de nom- 

breux parents et amis se rendi- 

rent chez les parents de la ma- 


soldats tombés au champ 
d'honneur. Des couronnes furent 
déposées au cénotaphe. 
Nos malades 
Mmes Fred Fisher et Max. Cou- 
pal sont sous"traitement à. l’h6- 
pital local et Mme Gérard Girar- 
din, à l'hôpital des Soeurs Grises, | 
à Régina. | 
Le petit Normand Langlois est | 
retourné chez lui après des traie | 
| 


tements d’une semaine à l'hôpital 


Naissances | 
Félicitations aux nouvelles ma- | 
suivantes: Mme Fernand 
mère d'un garçonnet, 
et Mme Marcel Lévesque, à qui 


|est née une fillette, | 


Ca et la | 
M. et Mme Arthur Coolican sont 


| Les nouveaux époux demeure- | désormais propriétaires de l'an-| 


cienne maison de leur frère, Stan. | 
Ce dernier, ainsi que Mme Stan 
Coolican et sa famille, résident | 
dans leur nouvelle 


| demeure, près de l’église. 
Hamelin et Milles Lorraine Beau- | 


Le centre de curling, commencé | 


|il y a à peu près trois semaines, 


lest en voie d'achèvement. 


| Jos. 


MM. et Mmes Fred Perras et} 
Labrèche sont allés passer 


| quelques jours à Zenon Park, au 


| début de 
{Mme Chartier, parents de Mme | 


La réception eut lieu au sou-| 
| bassement de l'église et le souper | 
fut servi à Vibank. 

Les nouveaux mariés réside- 
|ront sur leur ferme, à l’est de 
Vibank. 
| Fête du Souvenir 
j Le jeudi 11 novembre, une 
|grand-messe fut célébrée pour 


{nier national. 


novembre, chez M. et 


Perras. 


STE - ANNE-DE-BEAUPRE — 
Les aumôniers diocésains de la 
J.E.C. se réuniront à Ste-Anne- 
de-Beaupré du 21 au 23 novem-| 
bre, sous la présidence de M.) 
l'abbé Robert Campagna, aumô- 


DEMANDE 


le 28 octobre 


fut servi chez les parents du ma- 
rié et la soirée eut lieu dans la 
salle coopérative, à Alida. 

Sont venus de l'extérieur pour 
assister à ce mariage: M. et Mme 
Georges Chabot, d'Estevan; M. et 
Mme Wallace Chabot, M. et Mme 
Muirhead, Mme Lorette Messer, 
tous de Bromhead, Sask.; M. et 
Mme Octave Deleau, de Frys; 
M. Jean Landry et Mille Lucille 


| Fontaine, de Winnipeg, et MM. 


Lucien et Edouard Desautels, de 
Ponteix. ' 
Va-et-vient 

M. et Mme Rosario Germain 
ont passé quelques jours à Mi- 
not, D.N. 

M. et Mme Maurice Desautels 
sont revenus d'une promenade 


là Ponteix, Calgary et Banff,. 


Nos malades 


Nous souhaitons un prompf| 


rétablissement à M. Gaston Re- 


nauld, qui fut subitement frappé | 
| par la maladie il y a quelques 


semaines. Il est revenu chez lui 


| après avoir été transporté d'ur- 


gence à un hôpital de Winnipeg. 


Journée de l'ACFC 


à Duck Lake 


DUCK LAKE — Le dimanche 
14 novembre s'est tenue, dans 
notre paroisse, la journée de 
l'ACFC. Notre conférencier dé- 


légué fut M. Pierre Gareau, de| 


St-Isidore de Bellevue, M. Ga- 
reau fit prévaloir la nécessité de 


soutenir notre association, qui a | 
si bien réussi dans le passé et] 


qui demeure une garantie pour 


maintenir le verbe français dans! 
nos écoles, Dix-huit percepteurs | 


se sont dévoués pour recueillir 
la cotisation demandée aux fa- 
milles et aux individus, 
Notre festival 
Nous aurons notre festival di- 
manche prochain, le 21 novem- 
bre. A cette occasion, nous serons 
honorés de la présence de S. Ext. 
Mgr Léo Blais, évêque. Il sera 


|accompagné du visiteur des éco- 


les, M. l'abbé A. Marchildon, et 
de professeurs du collège Notre- 
Dame de Prince-Albert qui se- 
ront les juges des pièces de chant, 
déclamations, saynètes, etc. exé- 


cutées. Ils détermineront ainsi ie | 
concour- | 


choix des artistes qui 
ront au festival diocésain le 5 ou 
le 8 décembre prochain. Ce deu- 
xième festival se tiendra à Prin- 
ce-Albert, 

Au concours de CFNS 


Mlle Louise et M. Joseph Pé- 
rillat, accordéonistes, se sont ren- 


Fête de famille en l'honneur 


é, de Peterson 


| ses nombreux parents de St-Front 


et St-Brieux. 
| M,et Mme Joseph Delsey, de 
| St-Denis, visitèrent la famille Ro- 
|bert Dauvin, dernièrement, 

M. Anatole André, de Lang- 
bank, et M. Joseph André, de Re- 
gina, étaient en visite chez M. 
et Mine J.-B. Tremel, dernière- 
ment, 

M. Louis Bruvr, de Saskatoon, 
visita M. et Mme J.-B. Tremel 
et ses petits-enfants de Peterson. 

M. Ephrem Dauvin réside main- 
tenant à 508, Crescent Saskatoon. 

M. et Mme Marcel Dauvin et 
| leur famille visitèrent récemment 
leurs parents de Vonda et Aber- 
een. 


Mlle Simone Détillieux était en 
visite récemment chez M. et Mme 
Emile Détillieux, de Peterson. 

M. Bernard Makarra a été l’ob- 
jet d'une soirée-surprise organi- 
sée par ses amis avant son dé- 
part pour Arcola où il est em- 
ployé dans une banque, 

Mariages 

Deux réceptions de noces et 
showers eurent lieu dans la salle 
de Peterson, dernièrement, en 
l'honneur de MM. et Mmes Steve 
Piecouye et Roman Avanishin 
(Verna Maronuick). de Carmel. 


Assemblée mensuelle 
de la LFC de 


Périgord, le 10 novembre 


° PERIGORD L'assemblée 
mensuelle de la LCF pour le 
{mois de novembre eut lieu le 
mercredi 10, au presbytère. Huit 
membres et une visiteuse étaient 
présents. 

Après lecture des minutes de 
l'assemblée précédente, la tréso- 
rière nous annonça que la rafle 
du couvre-pied rapporta la som- 
me de $18.25. Il fut gagné par 
Mme Georges Senez, de St-Front. 

La présidente nous montra en- 
suite un joli cadeau donné à la 
ligue par Mme Frank Lecorre. 
Ce cadeau sera raflé plus tard 
pour augmenter les fonds de la 
ligue. Toutes les dames de la li- 

ue remercient sincèrement Mme 
Lecorre. 
Il a été décidé d'acheter $10.00 
de matériel pour faire de la cou- 
ture pour le bazar annuel de la 
paroisse l'automne prochain, 

Nous demandons encore aux 
dames de Périgord les coupons 
des produits Quaker, s'il vous 
plait. , 

Notre présidente, Mlle Marie 
Senez, donna sa démission, car 
elle retourne chez ses parents. 
Les dames de la L.F.C. et quel- 
ques autres amies lui ont présen- 
té de jolis cadeaux pour la re- 
mercier de son dévouement à la 
Ligue de Périgord. 

Les Dames de la Ligue ont fait 
| dire une messe pour leur direc- 
teur, le R. P. Robveille, qui fé- 
| tait son anniversaire de naissan- 
ce le 18 novembre. 

Nous tenons à souhaiter une 
| cordiale bienvenue à notre nou- 
qe présidente, Mme Pete Ces- 
a 


M. et Mme Thomas Dumont et 
leurs enfants, de Gravelbourg, 
M. et Mlle Aristide et Anne Du- 
mont, de Régina, et M. Gérard 
Dumont, de l'aviation de Toron- 
to, étaient tous en visite chez 
leurs parents, M. et Mme O. Le- 
gault. 

M. et Mme Marcel Zébière et 
leurs enfants, de Montmartre, vi- 
sitèrent leurs parents, soeur et 
beau-frère, M. et Mme Robert 
Jacques, frère et belle-soeur, M. 
et Mme Maurice Zébière. 

M. Normand Boulet et M. Bilo- 
deau, de Montmartre, ont visité 
M. et Mme Alex. Boulet. 

M. et Mme C.-H. Gariépy sont 
allés à Régina pour affaires, 

M. et Mme Jack Abraham et 
|leurs enfants, de Winnipeg, é- 
| taient en visite chez leurs pa- 
lrents, M. et Mme C.-H. Gariépy. 

M. et Mme E, Baudu et leur 
fille, Alice, de Kipling, M. et 
Mme R. Jacques, M. et Mme Alex. 
Jacques, M. et Mme M. McLean 
let leurs filles, Audrey et Patsy 
Lou, M. et Mme M. Zébière et 
leurs enfants, M. et Mme André 
Baudu et M. et Mme R. Zébière 
étaient tous en visite chez M. et 
Mme Wailter Wyporewich, 


La situation des écoles 
catholiques en G.-B. 

| LONDRES — A l'occasion de 
la récente ouverture d’une école 
| secondaire catholique à Flint, 
| Angleterre, S. E. le cardinal 
| Griffin, archevêque de West- 


élie | 


Les pères respectifs accompa- 

naient leurs enfants, tandis que 

Mes Irène Fortin et Marie-Pau- 
le Laberge, soeur des mariés, 
étaient filles d'honneur, accom- 
pagnées, l’une de M. Edmond 
Chabot, cousin du marié, et l’au- 
tre de M. Roméo Fortin, frè- 
re de la mariée. 

La mariée était révêtue d'une 
toilette de satin blanc recouvert 
| de tulle, avec voile trois quarts. 
|Son bouquet était composé de 
| roses roses. 
| 


Prince-Albert 


Soirée régulière 

Le dimanche 14 novembre a- 
| vait lieu la soirée régulière du 
Club Canadien qui réunit 85 per- 
sonnes. Il y eut partie de cartes 
et de bingo, etc. Les membres 
présents prirent connaissance du 
changement de la date concer- 
nant la célébration de la Ste-Ca- 
therine, Avis est donné qu'elle 


le mercredi 24 novembre, au lieu 
du jeudi 25, telle qu'elle avait 


re dans notre journal La Liberté 
et le Patriote, Tout 
| sans distinction de race ou de re- 
ligion, est invité à se joindre à 
nous pour passer une agréable 
soirée et s'amuser, comme on sait 
si bien le faire habituellement 


tous vos amis, Ils ne seront pas 
déçus. On nous a promis un foft 
joli programme. Ainsi, ne man- 
quez pas d'y assister. 

La partie de cartes était sous 


la direction de M. N. Gaudet, de|g 


Bellevue. I1 y avait 18 tables. 
Quatorze mains furent jouées et 
donnèrent les résultats suivants: 
ler prix des dames, Mme Louis 
Guillet, avec 108 points; 2ème, 
M. L. Lemieux (jouant pour une 
dame), avec 105 points; ler prix 
des hommes, M. Réal Magnin, de 
St-Louis, avec 101 points; 2ème, 
M. Joseph Magnin. 

Les gagnants du bingo furent: 
M. Noël Magnin, de St-Louis, M. 
René Lavoie, d'Albertville, Mile 
Gabrielle Schmidt, de Domremy, 
ainsi que MM. C. Gilbert, Gas- 
pard Brüûülé et J.-G. Agarand et 
Mile Aurélie Pauihus, tous de 
Prince-Albert. 

Le goûter fut servi par Mme 
P, Legault, assistée de Mmes A. 
Painchaud et R. Corriveau, Milles 
Chamberland et A. Paulhus. Les 
musiciens contribuèrent à don- 
ner un peu d’entrain; nous remar- 
quions au piano, Mille Irène Ber- 
nier; MM. Noé Bernier et Nor- 


mand Samson, violonistes, et M.\! 


A. Godin, guitariste. 
* * * 


M. et Mme Arthur Détillieux 
recevaient dernièrement la visite 
de leur gendre, le lieutenant Al- 
fred Millar, en route vers Qué- 
bec. Ce dernier venait de suivre 
un cours de génie militaire à Chil- 
liwack, C.B. 


Fraternité à CFNS 


vembre, en la salle de l'école St- 
Paul, étaient réunis des représen- 
tants d’une dizaine de paroisses 
canadiennes-françaises pour célé- 
brer le deuxième anniversaire de 
CFNS. 

Les souhaits et conseils furent 
transmis par M. Antonio de Mar- 
gerie, un des directeurs présents; 
M. Théodore Préfontaine, gérant 
du poste, couronna la reine et 
M. l'abbé Maurice Deniset-Ber- 
nier transmit les souhaits du co!- 
lège Notre-Dame de Prince-Al- 
bert à notre poste de radio fran- 
çaise, Il rappela les liens qui rat- 
tachent nctre langue à notre foi, 
et la fécondité apostolique remar- 
quable de notre peuple en autant 
qu'il reste fidèle à sa langue et 
à ses traditions. 

M. Ippersiel, annonceur et di- 
recteur des programmes, agissait 
comme maître de cérémonies et 
avait organisé la soirée avec l'ai- 
de d'autres membres du person- 
nel du poste, 

Nos meilleurs voeux au poste 
français CFNS et longue vie au 
milieu des nôtres! 

Elections atomiques 

Les esprits s'agitent, les dis- 
cours se déclenchent de toutes 
parts, les orateurs s'élancent à 
la conquête de la victoire par la 
parole et l'action: des promesses 
en quantité pleuvent dans les sal- 
les, au milieu de pancartes nom- 
breuses. Dans quelques heures, le 


D 


eut lieu à Coderre le mariage | 
| de M. Henri Laberge avec Mlle 


| distribution des prix de religion 


aura lieu la veille de la fête, soit | 


été annoncée la semaine dernié- | 


le monde, | 


Au collège Notre-Dame | 


l |hofer. 
dans cette circonstance. Amenez | 


| grades 9, 10, 11 et 12. 


Miles Fortin et Laberge por- | 
taient des toilettes jaune et bieue 
respectivement, avec fleurs jau-! 
res et mauves. | 


La réception eut lieu à la sal-! 
le et ges invités y prirent | 
part. M. Armand Laberge était 


maitre de cérémonies. 


Les nouveaux époux sont par- | 
tis pour un voyage aux Etats- 
Unis. À leur retour, ils réside- 
font à Ferland. Pour le voyage, 
Mme Laberge portait un costu- | 
me bleu marine avec accessoires | 
vert pâle. | 


Les élèves 
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_ Au collège : 
St. Thomas More 


Mile Yvette Paradis, fill de 
M. et Mme Edouard Paradik:êe 
Storthoaks, Sask, fut récèm- 


ment élue reine du collège St. 
Thomas More pour 1954, et re- 
présentera le collège quand sera 
choisie la ‘‘Campus Queen” pour 
l'Université de Saskatchewan. 

Après avoir étudié au couvent 
Jésus-Marie de Gravelbourg, 
Mlle Paradis termina ses etudes 
supérieures en juin derniers à 
l'âge de 16 ans. En septembre, 
elle s'enregistrait au collège St 
Thomas More, comme etudiawte 
à la Faculté des sciences domes- 
tiques de l'Université de Saskat- 
chewan. 


de Willow-Bunch fêtent 


leur curé, M. l'abbé Latendresse 


WILLOW-BUNCH — A l'occa-, 
sion de la fête patronale de M.] 
l'abbé J.-A. Latendresse, curé, le | 
dimanche 14 novembre, le comité | 
paroissial de l'ACFC organisa un 
concert au cours duquri se fit la} 


et de français aux élèves de nos 
écoles. La séance se tint dans la | 
salle des Chevaliers de Colomb 
remplie d'une foule de parois-| 
siens et d'amis. 
Programme varié 

Le programme suivant fut exe- 
cuté: | 

Ouverture: ‘’Apothéose — No- 
tre-Dame de Fatima”. 

Mot du président — M. André | 
Rondeau. 

Chant de fête — chorale de l'é- 
cole, 

Saynète: “Voeux de fête” 
les petits du grade 3, 

Prix de catéchisme. 

Monologue: “Si cela ne dépen- 
dait que de moi!” —— M. Stroh- 


Saynète: ‘Rendez-vous des pe- 
tits Savoyards"” les garçons 
des grades 6, 7 et 8. 

Prix de français aux élèves des 


Allocution du R, F, Justinien, 
C 


Prix de français aux élèves des 
grades 6, 7 et 8. 

Récitation: ‘Mon petit nez’ — 
Mlle Régine Strohhofer, 

Prix de français aux élèves des | 
grades 4 et 5. 

Remise des trophées aux trois 
lauréats de la province, Mile Ma- 
rie Strohhofer, du grade 8: Mlle 
Régine Strohhofer, du grade 8, 
et M. Maurice Champigny, du 
grade 5. M. le Dr R. Taillon fé- 
licita ces élèves pour le beau 
succès remporté. 

Un bouquet spirituel recueilli 
parmi les étudiants de la paroisse 
fut offert à M. le curé qui remer- 
cia les enfants pour leur généro- 
sité et tous ceux et celles qui a- 
vaient contribué à rendre cette 
après-midi agréable et intéres- 
sante. 

Nous souhaitons à M. le curé 
bonne santé et de longues an- 
nées heureuses au milieu de ses 
paroissiens. 

Nos malades Ê 

Mme Jean-B. Giraudier se ren- 
dit à Moose Jaw, le samedi 6 no- 
vembre, pour chercher son mari 
qui était patient à l'hôpital de- 
puis quelque temps. L'état de 
santé de ce dernier s'améliore 
un peu. 


Sintaluta 
MM. et Mmes Noël Oudot et 


À Saskatoon, le dimanche 7 n0-!Tom Earnshaw sont allés à Mont- 


martre, le lundi 8 novembre, 
pour assister au mariage de leur 
cousine, Lorraine, fille aînée de 
M. et Mme Régis Ferraton. 

Mme Henri Oudot est allée au 
Lac Marguerite prendre soin de 
ses petits enfants pendant l'ab- 
sence de leurs-parents, M. et Mme 
Charles Oudot, qui étaient aussi 
partis à Montmartre au mariage 
de leur cousine, Mlle Lorraine 
Ferraton, 

M. et Mme Peter Barrett, de 
Lac Marguerite, étaient venus le 
9 novembre à Sintaluta, à la ré- 
ception donnée en l'honneur du 
jubilé d'or de mariage de M. et 
Mme Tom Polloc. 

MM. et Mmes Marcel et Jean 
Français et leurs enfants sont al- 
lés le 14 novembre à Forget vi- 
siter des amis et se sont rendus 
au presbytère saluer M. l'abbé 
H. Poirier, ancien curé de Wol- 
seley et de Sintaluta. 

M. et Mme Maurice Hébert et 
leurs enfants, de Montmartre, 
sont venus visiter leurs soeur 
et beau-frère, M. et Mme Paul 
Français. 

Le 11 novembre, un grand 
nombre de personnes se sont ren- 
dues au monument des soldats 
morts pendant les deux derniè- 
res guerres et plusieurs couron- 
nes ont été déposées au pied de 
la croix, l’une offerte par les vé- 
térans, une par les dames auxi- 


| de 
| fermée 


| Cowansville, P.Q. 


scrutin: secrétaires, officiers, fu-|ljiaires de la Légion, deux par 
turs candidats s'agitent, affairés | es clubs de la ville, une par les 
ne sachant où donner de la tête.| dames catholiques de la paroisse 


Voilà que l'heure du scrutin|Ste-Hélène et une par M. Paul 
sonne, tous les étudiants aux ur- Français, conseiller. 
nes, consciencieusement, nerveu- 

sement, toute la cité s’ébranle, | 

pour déposer son vote. Election | Storthoaks 
pacifique, sans heurt comme une | 

gent civilisée, pas de télégram- Départ 

mes, aucun des voteurs ne sent] Le dimanche soir 31 octobre, 
la pipe, la bière d'épinette ou le! un groupe d'amis se réunissaient 
gin. Lun à ; à l'école pour faire leurs adieux 
| À 6 h. précises, au réfectoire,|ä M. et Mme Henri Carrière et 
| l'officier d'électicn, de sa voix de |à leur petite famille. Une adres- 
stentor, proclame les résultats au !se fut lue en anglais par M. Bert 
| milieu c'un délire d'applaudisse- | Smith et une en français par Mme 


ments, de félicitations et de dé- 
ception pour quelques-uns. ! 
Paul Charpentier, élève de Mé- 


Aimé Gauthier, Un joli grille- 
pain automatique leur fut offert 
comme souvenir, 


M. Antonio Fiset n'est pas en- 
core revenu de l'hôpital. Son é- 
pouse alla le voir dernièrement 
et déclare qu'il reviendra bién- 
tôt car il va beaucoup mieux 

Ça et la 
Depuis quelque temps, l'église 
la mission de Verwood est 
Les paroiss se ren- 
dent à Willow-B ou à As- 
siniboia pour la messe du diman- 


ur 


che 

Le jeudi 11 novembre eut lieu, 
à 10 h.; une messe de Requiem 
| pour les soldats défunts. Un grand 
|nombre de paroissiens y assistè- 
rent. 

M. et Mme G, Fafard et leur 
| famille, de Stoughton, étaient en 
promenade chez leurs parents, 
M. et Mme W. Winslow, le di- 
manche 14 novembre. 

Mlle Lucette Simoneau, “de 


visite des pa- 
rents et amis ici, pour quelque 
temps, avant de retourner à Mis- 
tatim., Sask.,, où demeure son frè- 
re, M. Claude Simoneau 

M. l'abbé Lionel Mondor, curé 
de Swift Current, était de passa- 


| ge au presbytère et rendit visite 


à ses père, frères et soeurs, der- 
nièrement, 

M. l'abbé Lucien Rodrigue, cu 
ré de St-Victor, a visité M. le 
curé, M. le vicaire, ainsi que ,ses 
parents, dernièrement. 

M, et Mme Paul-Emile Piché 
et leur famille sont allés à Gra- 
velbourg, le samedi 13 novembre, 
rendre visite à leur belle-soeur et 
soeur, religieuse au monastère du 
Précieux-Sang. L 

Mme K. Balthazar est partie 
le mercredi 3 novembre pour al- 
ler demeurer à Winnipeg, avec 
ses enfants, 

Mile Gabrielle Granger, ma- 
trone de notre hôpital, accompa- 
gnait Mme K. Balthazar, Cette 
dernière passera un mois de va- 
cances à Winnipeg. 

Mme A. Therrien, ancienne- 
ment de Willow-Bunch, qui de- 
meure maintenant à Edmonton, 
Alta, est en promenade ici, chez 
ses fille et gendre, M, et Mme 
Dollard Piché. Elle passera quel- 
ques mois à visiter ses enfants 
des centres environnants. , 

Mme L. Bourassä, accompagnée 
de ses deux garçons, Roméo et 
Lionel, de Radville, est venue ren- 
dre visite à ses soeur et beau- 
frère, M. et Mme Paul Mondor. 

Mlle Germaine Bourdages, em- 
ployée à Régina, a visité ses pa- 
rents, dernièrement. 

Le jeudi 4 novembre, Mme E,. 
Fontaine et M. Jéan Champigny 
allèrent à Moose Jaw chercher 
Mme J, Champigny, qui donna 
naissance à une fille, le 26 octo- 
bre, à l'hôpital” Providence de 
cette ville. , 

M. et Mme Léo Rondeau et 
leur famille allérent à Melaval, 
le dimanche 31 octobre, rendre 
visite à leurs soeur et beäu-frè- 
re, M. et Mme J. E, Bliss. 

M, et Mme Jos. Lemieux et 
leur famille, de Ponteix, étaient 
de passage chez leurs frère et 
belle-soeur, M. et Mme Albert 
Lemieux, dernièrement, 

M. Bud Wood est parti dernié- 
rement à Medicine Hat rejoindre 
sa famille, Ils y passeront l'hiver. 

Mlle Agnès Gosselin, de Mey- 
ronne, est venue rendre visite à 
ses amis de Willow-Bunch, der- 
niérement. 

Le dimanche 31 octobre, MM, 
Laurent Mondor, G. de Laforest, 
Osjas Bruneau, P. Blais et A, Mar- 
tin, tous Chevaliers de Colomb, 
allérent à Viceroy pour’ 'assister 
à une assemblée de cet Ordre. 

M. Alcida Piette est revenu le 
jeudi 4 novembre de son voyage 
de cinq mois dans l'Est et à quel- 
ques endroits des Etats-Unis. 

M. et Mme J. Marcotte, de 
Moosé Jaw, sont venus rendre 
visite à M, et Mme Léo Rondeau, 
dernièrement. 

M. Télesphore Bruneau est par- 
ti pour Maillardvillé, CB, ôù il 
visite ses frères et soeurs pen- 
dant quelques mois, u 

Mlle ‘Antoinette Maïtin, de St- 
Victor, était de passage chez ses 
parents, frères et belles-socurs, 
dernièrement. 


Vous n'en :; 


| dus au poste CFNS, ainsi que! hier à fait le bilan de la si- | thode, est élu président du colle- 


{Mlle Raymonde Doucette, le ME: ee des écoles catholiques | £°: Lionel! Forestier, de Versifi- 


M. et Mme Henri Carrière nous 
quittent pour aller demeurer à 


| manche 7 novembre, pour ap-| s la vo. | cation, sera vice-président; minis- | St-Boniface où ils ont fait l'ac- à P 
e\- | porter leur concours à la veillée | PARTNER Le 3.4 {tre des travaux extérieurs et in- | quisition d'une épicerie. Nos meil- | mental fait qu'il est plus facile de perdre 
Sn à EX A {conjointe des centres canadiens- | liques anglais de ne pas faiblir | térieurs, Adolphe Duquette; co-|leurs voeux de succès les accom: | ses forces —plus difficile de les retrouver. 
nn — | 7 | français, à l'occasion de l'anni-| dns jeur action en vue du déve-| mité des sports, Garry Murphy;!pagnent. La vie fatigante d'aujourd'hui, la résistance 
| versaire de CFNS. Les votes en loppement de leurs écoles. | amusements, Denis Préfontaine, Nous souhaitons aussi bonne indrie, le surmenage, les ennuis … 
| faveur de nos artistes locaux sont |" ‘Le cardinal Griffin a déclaré | spécialistes des décors, Joseph |chance à Mme Gisèle Perricard, | l'un ou l'autre peut affecter le fonctionne- 
| sollicités. que pour les prochaines trente Laurans et Martin Pelletier. | qui s'en va aussi demeurer à St-| ment normal des reins. Quand les reins ne 
Nous tenons à faire remarquer | ànnées, les catholiques anglais| Félicitations aux jeunes élus. | Boniface. fonctionnent pas, l'excès d'acidité et les 
qu'à l’occasion de notre festival | affecteraient 600 millions de — pen Va-et-vient déchets restent dans l'organisme. !l s'en- 
paroissial il y aura distribution | Jivres sterling pour l'exploita- HAMBOURG — La future ar- | M. Thomas Dubois, employé | suit souvent un mal de des, un repos brisé, 


une sensation d'épuisément et de tête 
lourde. C'est le moment de prendre des 
Pilules Dodd's pour les Reins. Les Dodd's 
stimulent les reins. Vous vous sentez 
mieux — dormez mieux —travaillez mieux. 
Demandez les Pilules Dodd's pour les 
Reins à tout comptoir de produits 


pharmaceutiques. sn 


| 


BATHURST — $S. Exec. Mgr ce | L pi ; ” 
|C.-A. Leblanc, évêque de Ba-| globalement deux millions de|claré le général Patrick Ryan,| 
thurst. a béni la nouvelle maison | livres sterling par année. A cela | chef suprême des aumôniers ca- 


pre- | mée allemande pourrait avoir un | aux puits d'huile en Alberta, est 
les | régime des aumôniers calqué sur | venu passer quelques jours chez 
ent | celui de l’armée américaine,.a dé-|ses parents, M. et Mme Ernest 
Dubois 

M. et Mme Auguste Rosset, de 


|tion des écoles créées; il a 
cise que dans son diocèse, 


écoles confessionnelles coûtai 


des prix de français de l'ACFC. 


provinciale des hospitalières de!s’ajoute l'effort à entreprendre tholiques des forces des Etats- | St-Claude, sont venus passer quel- 
t-Joseph, Valiée-Lourdes,|pour les nouvelles constructions | Unis, u son arrivée à l'aérodrome | ques jours chez leurs fille et gen- 
\ let les nouvelles fondations. ide Hambourg. ldre, M. et Mme Gaétan Cormier. 


ä 


ouveau-Brunswick. 


RE <  S R EE R E RR ÉÉReR 
RE CR EE EEE EE 


à 


Tous Les soirs CINEMA GRATUIT 


Potites 
A nnonces 


Torit, 3 sous por mot. Minimum, 
15e. Chaque insertion supplé- 


chez 
FONTAINE & COMPAGNIE 


Venez voir pos nouveaux appareils 
de terevimon ainsi que Le program- 
Vue et Son Promenoir 


f 
{ 


me en Cours 
seulement. Pas de planes assises. 
On peut apporter son gobter. 


Ne nous remerciez pas du spectacle 
Mais quand vous voudrez un 2ppa- 


maentaire, 2 sous per mot. Pos reil de T V Venez les voir 
ngeme rou- Nous vous fournirons tous les ren- 
de che mt de teste. À seignements voulus, et si vous Île 


ter 25e pour un numéro de 
|. #ene, 


dénirez, no vous donner 
une demon t à comietle 
FONTAINE & COMPAGNIE 
165, ave Provencher t-Honiface 
Pas de commandes par téléphone 
& v. p 


ns 
100 


PP 


_ PS Se 


ni 


Pour telephoner 


une petite annonce 
signalez 74-3372 


avec enfant-écoler 


FRANCAIS, marié 
voudrait | 


nrrivé au pars cetle annee 


fi VOLS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ 


? tacer avec {ammille ou tout seul 
L AHUMATISMES. et « vous ne ep Le 4 
+ + de tr de soulagement, écri- pendant les mois d'hiver, Pour s01- 
aemdghe ed A1 bruvere. P.0. Box 121 gner animaux sur ferme où prés du 
wi — “ 1Fr llage. Quelque expérience dans les 
son aie _ i soins à donner et bonnes recomaeman- 
” " > dations Prière de communiquer 2- 
” Le gr À mé - er gr cg vec M. Louis Demay, St-Brieux, 
SevVER ( Ce n'est pa“ Sash., donnant détails complets dans 
teinture, mais toniq se mer premiére lettre, mentionnant saisire 
leux, Ecrivez pour obtenir un offert 511-35C. 
pliant gratuit à A-3. Hrayrére, F0 ù AE" g 
NEO-{ ANADIEN âgé de 38 ans, sime 
Box 121, Winnipeg, Man Tr rait correspondre avec dame où de- 
px} , sets moiselle catholique âgée de 30 à 36 
D : sr = Vou Pet ébre TL ans Emplot permanent. Comprend 
SANT CISBPY chez M EE. Sabourim + français. Ecrire à Boile 558, eu 
1 berté ei le Patriote, 619, avenue Mc- 
eu * 
D, ee enr Sen Démo, inner Man. RU. 
: HAUTE CONFECTION — Nous ta- 
ATTENTION MESDAMES!: briquons vétements pour hommes, 
Aubaines de Seotts Hairdreïsing ter ts avec vos tissus 
Shampooing à C2 à la crème et Méthod se Po tous ren- 
mise en p #100 Ondulations à froid seignements, s'adresser à M. Tran, 
permanentes à La fnain où à la machi- 3290, Place Cabana, St-Bonifare. Tél 
ne, 8495 € it, Coupes de cheveux 23-3253 557-340 
ur dames. toutes modes leint 
ou décoloration des cheveux, 8350. JOLI CALENDRIER MURAL 1955 Lnd 
Tout trava garant Fait par Irène maisons d'affaires et fouye ’our 
Pimson Téléphoner à 20-1872 pour ren- s'alogue gratuit, écrire où s'adres- 
der-vous, 268, rue Tarhé, Norwood ser À Dominion Import Company, 
542-TF 188, rue Main, Winnipeg. 460-35C. 
ON DEMANDE Siné sérieuse CHAMBRE ET PENSION POUR HOM- 
sariant le dues, possédant MES dans maison moderne avec té- 
pt er” er le public, pour éphone: centre de St-Boniface. Té- 
travail général dans hôtel de village léphoner À 23-3383. 531-350. 
Pour p de renseis ments, s'adres- L j 
ser à Mme Alice Toupin, Laflèr A LOUER — Suite de 2 pièces rat + 
Sask 561- PF. blée salle de bair fraichemer dé- 
L ées, 2ème planc Prés autobus 
Personne qui trav } Abre le 1er 
ON DEMANDE — Cuisiniére, pour six jécembre 1 chambre meublée 
personnes. Cuisine seulement ei sa ler plancher, salle de bain, Pas d'en- 
ORNE à OCT! D me d'âge fants S'adresser à 536, rue de la Mo- 
moyen préférablement. Salaire, Den- |! srénie, St-Boniface; 545-34P. 
son. M'adresser à C, P. 56, Dollard, es 
sas 560-MP.) CHAMBRE ET PENSION pour jeune | 
fille. Près arrêt d'autobus, à Nor- | 
wood. Téléphoner À 20-7909, 556-340. 
A LOUER — Chambre meublée pour 
monsieur seul. Téléphone: salle de 
“ LL bain. Libre le 30 novembre. Télépho- 
orwo ewelers ner à 42-4106, 555-35C. 
" A LOUER —— Chambre meublée pour 
Marion et Teché, St-Bonifece jeune fille, Près autobus. Possession 
nr MOISSA op. immédiate. S'adresser À 55114, rue 
Henri de MOISSAC, prop des Meurons, St-Boniface, 554-340. 
Téléphone 20-2790 A LOUER — Suite de 3 pièces non 
meublées Maison trés tranquille 
Adultes S'adresssr à 151, rue Hé- 
-Bc ce, Tél: 93-6006 
Réparations de montres, horloges bert, St-Boniface, T bic. 
et bijouteries notre spécialité, , s 
A LOUER — 1 chambre pour homme 
Prés autobus. Usage du téléphone 
Agents pour le à Téléphoner À 20-8689. 552-34C, 
“NORMATONE HEARING AID eu - 
A LOUER — 2 pièces meublées: toi- | 
lette privée: maison propre et mo- 
| derne, Aussi garage, Prés hôpital 
| St-Boniface. Personnes tranquilles. | 
? | Hommes de préférence. Téléphoner 
Douleurs à 93-1119. 551-340. 
A LOUER — ] chambre meublée; pour { 
1 personne. S'adresser à 266, boule- 
LE vard Dollard, St-Boniface, Télépho- 
1\SM ne: 23-3583. 550-34C, 
MA A LOUER — Suite de 3 pièces, brochée 
R our poéle, Possession immédiate 
Pour personnes qui travaillent. S'a- 


dresser à 289, rue Eugénie, Norwood, 


Li 
Pourquoi vous | HET 
» + 4 A LOUER — À St- Boniface — Suite de 
résigner à souffrir | “su 1" snee pété 
et réfrigérateur $50.00 par mois, Li- 
sans avoir essayé ARHUMA? Des bre le ler décembre. ra | 
milllers de gens LUN TL on de | 20-1068. d A " . 
l'avoir connu. À est une . " L dé 
formule médicinale très efficace arc" A LOUER Téléphoner à 
pour soulager Îles douleurs rhuma- | a É ES 
tisimales, sciatiques, arthritiques, À LOURR = Chambre meublée et 1 | 
nevritique, la goutte, la névraigie, L suite de 3 pièces, eau chaude et froi- 
le lumbago, les douleurs musculai- de: brochée pour poêle. S'adresser 
ut So UÉA À 210, rue Bertrand, St-Boniface, | 
ARHUMA PROCURE UN ILA- 570-34C. 
GEMENT PFROLONGE. Faire usage pe ds 
d'ARHUMA ne coûte que 25 sous A LOUER — Chambre complètement 
meublée linge de maison fourni 


par jour. 


Traitement de 24 jours d'Arhuma: 
$6.00 plus 43 sous pour malle 


hArhuma Medicine Reg'd 
Docteur J.-E. ST-PIERRE, prop. 
C. P. 115, AMOS, Que. 


Maintenant THE 
Rs 


Jlite EE | 
Jlétez- FO L 
8 


Salon de Beauté Golden 


Téléphoner À 70-4444, 572-340, 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 
CHAUFFAGE — VENTILATION 
} PLOMBERIE 
11 Tôle - Foyers mécaniques - 
chers en tuiles asphaltées - Clima- 


Plan- 


tisation Plomberie Toitures 
677, rue St-Joseph, St-Boniface 
TELEPHONE 20-2505 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 
Winnipeg 


Venez au 
3-7258 


pour vous faire donner la nouvelle 
ondulation à froid 1854 — ja perma- 
nente naturelle durable selon 


les modes les plus récentes de Paris 
New-York et Hollywood 


Prix régulier, $15 à $20 
pour SEULEMENT $5,00 


avec une bouteille de parfum exquis 
de France, GRATUITE 
Mile Yvonne Bessette est 
maintenant au Golden Beauty Salon 
Pas de rendez-vous nécessaire. 


Loz::is WMatile 
& Fils 
Horlogers suisses 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
{Vis-a-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 92-6625 


Amenez votre famille au 


Golden 
Beauty Salon 


Pour achat, vente où échange 
de propriétés de ville ou de 
compagne, fermes ou commerces, 


S'adresser à 


St. Marv's et Hargrave, Winnipeg À R P l N R E À L T Y 
nr rie a e hr + v 013 120, ave Provencher, St-Boniface 
arc us, s-a « à à: es 
de 7 E-J.-R. ARPIN 
tout ‘ou : Téléphones: 

) t toute ournée | 

Ouver a rnée le samedi Bur.: 20-8023 | — Rés: 42-3618 

Nous parlons français 


WILFRID ROYAL & COMPAGNIE 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue Winnipeg, Man. 
Téléphones: 93-1558-—9 


AVIS AUX PARENTS 


les vues cinéematographiques montrees 
où Marutoba sont classifiées 
le Bureou de Censure du Manitoba 


"GENERAL" |. 


signifie : 


Toutes 


par comme suit: 


"ADULT" 


3 
siqru 


Convient 
à tous 


Ne convient pas 
aux enfants 


Cette 


S1fCQ tro 
les À 


est publiée ofin 
qui conviennent à 


MANITOBA BCARD OF MOYING PICTURE CENSORS 
EE + EE REEPRNEES 


de vous aider @ Choisir 
vos enfants 


ms 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ITE DU VATICAN — Le 
Saint-Siège a nommé le KR. P 
Félix Erviti, OMI, préfet apos- 
tolique de la mission des Oblats 
ton récemment au Maroc fran- 


çars 


S. Exc. Mgr Philip F. Po- 
cock, archevêque de Winni- 
| peg. a annoncé la nomination 


PERSONNEL 
VIEUX? SOYEZ ALERTES, RAJEL- 


NIS. Pleins de vigueur. Hommes 

femmes de 40. 0. 0 sn Pate | de M. Frank J. Schlingerman 
dntrodueton, %e seulement. TUE | au poste de président général 
A VENDRE — Restaurant et comptoir de la vaste souscription dioce- 
ue orne tn Sos em. | saine de $1,000,000 pour la 
placement pour jésler pros #- | construction de maisons d'é- 

on Tin tamme pour le, | duCation et de bien-être. M. 
cataire convenable. Pour renseigne- Schlingerman, président de 


ments, téléphoner à 20-2937. 522-35P. 


“Shez's Winnipeg Brewery”, 
un paroissien de St-Ignace, 
rand 


la 
est 
de _Winnipeg, et ancien 


A VENDRE — VOCALION de T7 jeux 
avec soufflerie électrique en bon 


état Consulter M. A. Blanchard, 454, 
rue Furby, Winnipeg. Tél: 74-8474. 
565-340 A S é-C 
MAISON A VENDRE pra Prés hôpital u cr oeur 
# pièces. FPlanchers de bois dur.| 


Distribution des prix 


Chauffage à l'huile; air climatisé, | À 
et des diplômes 


Garage 18 x 22. Isolé. Prix, #11/50000 
comptant S'adiesser À 186, boulevard 


Dollard, St-Boniface. 55-Tr.| Dimanche soir dernier avait 
0 - = lieu la distribution des prix et 
Nas T'oices situe sur Docre de ter. |des diplômes du concours de 
re sur grande route: au centre du | français à l'école du Sacre-Cdeur. 
village de Lorette: prés église et éco- | Nos paroissiens ont raison d'être 
e. Puits, poulailler et hangar. Hy-|fiers de leur école. Une soirée 
dro. etc. S'adresser à Mme Sophronie | e me celle de dimanche en 
Désorey, Lorette, Man. où à F.-4.-R. | COM ‘Le 
Arpin, 120, ave Provencher, St-Boni- | marque bien les efforts constants 
face. Tél: 24-8023. 564-360. | et le progrès. 

A VENDRE — A 145, rue Hébert, St- | Prix provinciaux offerts 
Boniface — a» at genes pié- par l'Association d'Education 
ces plus salle de ain moderne A = 
Chauffage à l'huile automatique Grade XI: Luciile Coutu; Ray- | 
Beau lot: grand jardin. Prix total: ! mond Lacharité 
#195000, à termes trés faciles Télé- To n Le: | 
phoner À 23-1112. S61-UC. Ac EE amies Lacroix; 

nd e 24 

VOULANT DEMENAGER FE" VILLE, Grade IX: François Wenski (2 
je désirerais acheter bungalow de 4 prix). 
ou 5 pièces à St-Boniface, St-Vital x he 
où Norwood, Ecrire à Boite 188, La Prix paroissiaux offerts par la 
liberte et e L&. Le 619, Ris Societe St-Jean-Baptiste de Wpg 
APT ep Taras Macksimoviez, Ethel 

AYANT EN MAINS 515,900.00, je dési-  Tunney, Monique Nolette, Yo- 


rerais a:beter ferme mixte de :4 ou 
1 section Ecrire À Boîte 102, La Li- | 
berté et le Patriote, 619, avenue Me- 
Dermot, W'nnipex. 102-TF. 


lande Roy, Jo-Ann Carignan, Ro- 
bert Williams, Raymond Yost, 
Claude Bohémier, Paul Coutu, 
Lucilie LaFlèche, Jacques LaFlée- 
che, Leopold La Clare, Andree 
Michaud, Jacques Courchaine, 


Succées musicaux 


Vente de coupons 
réduction 50% 


Toutes sortes de tissus à partir de 15c | 


læ verge Coupons la à 1 ve, appareil- | 

PUS Lee OU E es vs "2 | les Soeurs des SS. NN. de Jésus 
verses ou sole bluanéhe s60!et de Marie à l'élève qui s'est 
Coton uni de couleurs assorties 116c classée première de la pe es 
V£.), 22 verges pour $352 | aux examens de juin 1954 » Méri- 
Doublure, rayonne, couleurs unies | tée par Lucille Patenaudé, piano 
{1160 vg.), 22 verges pour 53 52 | grade II, 90%. 
Sateens Ur. s, couleurs assorties !16c ! Diplômes décernes par l'Uni- 
se Rp Para hemises et Mur | versité du Manitoba: 

roadclo ray “he - A k 2 : 

mas (170 v£g.), 22 verges pour $374 Jo-Ann Carignan: théorie, gra- 
Coutil fleuri, dessins assortis (17e vg.).|d€ III, bas FLE TS | 
18 verges pour $3.06 | piano, rade , P e 
Broadcloth mercerisé, couleurs unies | tion. $ : 
(18c vg.), 25 verges pour $4.50 Claudette Guertin: théorie, 
Drill imprimé à chemises et pantalons rade II, avec distinction; piano 
0e y. ), 18 verges _ #3 24 pr V! avec grande Alien | 
3ros drill uni à pantalons (19c vg.) ” = 2 : 

12 verges pour 52 28 Yolande RU: PRES grade 
Crépon uni, couleurs assorties (21e | I, avec grande distinction; pia- 
v£.), 30 verges pour er sd Bus grade V, avec distinction. 
Crépon fleuri, dessins assortis (22c Robert Williams: théorie, gra- | 
v£g.), 30 verges pour $6.60 | de 1, avec très grande distinc- 
Flanellette unie, couleurs assorties | tion (98%); piano, grade IV, a- 
(24c vg.), 22 verges pd 85.28 | vec distinction. 
Broadcloth imprimé fleuri (25c vg.), |! pi : :11: " : 
24 verges pour 86.00 | + Pau 7; A M dore 4 dite 
Draperie “Jacquard”, couleurs assor- gra e » Avec” erance JeunCe 
ties (25 v£g.), 12 verges pour $3.00 | tion. c 
Flanellette carreautée à chemises (25! Claudette Sala: piano, grade 


III, avec distinction. 
Lucille Patenaude: piano, gra- 


v£.), 18 verges pour $4.50 |! 
Flanellette fleurie ou rayée à pyjamas | 


us ve), + vd pour $521 ! de Il, avec grande distinction. 
raperie eurte coussins, sacs a its Î * { 
main (29c vg.), 12 verges pour $3.48 Anita Guertin: piano, grade 


10% d'escompte sur commandes | U, 
de 550.20 ou plus 


Nous ne vendons que par le 
nombre de verges indiqué | 


SATISFACTION GARANTIE 
OU ARGENT REMIS 


Plus * taxe provinciale 
Commandes COD. acceptées 


MME I. SCHAEFER 


avec grande distinction. 


Concours divers 
Diplômes et prix décernés par 


‘ 


diennes pour concours de rédac- 
tion, projets et écriture: école 
du Sacré-Coeur — $25.00. Lor- 
raine Savoie, $10.00; Denise Ver- 
rier, $10.00; Rose-Marie Juskow, 


2 


B. P. 264, Drummondville, P.Q.  $7.00: Gertrude Coutu, $5.00; 
562-MC. | Henriette Gauthier, $1.C0. 
Sports 
CORSETIERE SPENCER Résultats du tournoi annuel 
Corsets, brassiéres, aussi supports tenu au parc Sargent, en juin 


1954, et organisé par les Cheva- 
liers de Colomb de Winnipeg: 
Médailles —— Course de 60 ver- 
! ges, Armande Daoust; course à 
relais, Marguerite Courchaine, 
! Armande Daoust, Yolande Roy 
et Thérese Pelland. 
Trophée du tournoi, 


chirurgicaux faits sur mesure, pour 
chaque personne. S'adresser à Mme 
L. 
tists, 


LakRiviére, 608, rue St-Jean-Ban- 
St-Boniface. Tél.: 20-4559. 
125-T.F. 


POUR ACHAT ET VENTE 


de propriétés de ville, campagne, 
fermes ou commerces. s'adresser 


C. BUFFET 
282, édifice Melintyre 
Téléphones: 92-7125 ou FT. 
r. 


à 
VII, 


Au Club du éscré-Coaut 


Ligue de 10 quilles 
Equipe G. 


J.-A. TRUDEL Bijouterie Bourbonnais 17 7 
COMPTABLE PUBLIC Canadian Publishers 15 9 | 

. Tenue de livres Air Liquide 12 12 
Guertin Frères 4 20 


e Préparation de Rapports 


Financiers et de Déclarations Records de la semaine: 


d'impôts sur le Revenu H 1 P — Edmond Pazdor 228 | 
: 515, ave Ellice — Tél.: 3-1010 H 3 P — D. Bourbonnais 581 | 

: 113, ave Elgin — Tél.: 74-8102 H 1 P —— Can. Publishers 909 
H 3 P — Can. Publishers 2428 


MAISONS A VENDRE 
A ST-BONIFACE 


Avenue Provencher — Restaurant dans 
district commercial. Equipement mo- 


M. J.-A.-M. 
De La Giclais 


Prêts d'argent derne; revenus de $60 à $80 par jour. 
Assurances contre l'incendie Prix,. $7,70000. Prendrait $3,00000 
ou autres comptant: balance à termes. 

Rue St-Jean-Baptiste — Duplexe se- | 


322, mi-moderne de 12 pièces; 6 pièces 
chaque côté complètement séparées; 
chauffage à l'huile, stoker; 


Aubaine, à termes. 


Boulevard Dollard — Maison en stuc, 
prés de l'hôpital, bâtie il y a 6 ans 


rue Main Winnipeg 
Téléphone 92-4012 


H 0 I E L M £ N A R D 1 pièces, dont 4 chambres à coucher, 
planchers de bois dur en haut et en 
bas, chauffage à l'huile, garage. Peut 
i innipeg facilement rapporter des revenus. | 
es ts Hisgine, PE Apprécierait une offre 
EVER RTS EU À d Rue Youville — Cottage de 4 pièces, 


trés propre 
Considérerait 
Boulevard Dollard 


co:rante chaude et froide 
dans chaque chambre 
$2.00 par jour en montant 


Eau 
un échange. 
Maison de 11; 


£ étage, en stuc, 6 pièces, 
Téléphone 92-8746 à coucher, stoker. Prix très modéré. 

Léo et Oliver MENARD, prop. A: AYOTTE 
Tél.: bur, — 92-4003; rés: — 93-5231 
567-340. 


STAR STORAGE 


Déménagement 
ou éloigné, n'importe où 
Entreposage 
Entrepôt moderne, propre 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice McIntyre 
M. J.-R. POIRIER 


Local 


Kmpaquetage (Représentant français) 
Mobilier, vaisselle, etc 
Expédition — pero en commun Telephone: 92-7497 
(pool) | 
vers toutes les principales villes A VENDRE 
canadiennes Allied Lines, North | Rue Jeanne d'Are — Maison moderne 
American de 5 pièces, fini stuc; bâtie il y «a 
TELEPHONE 92-295] 6 ans. Prix, 811,50000, à termes 
Angle Edmonton et St. Mary, Wp£. | Norwood — Maison de situc: 7 piéces, 
éu-TF | 4 en bas, 3 en haut. Chauffage à 
l'huile. Rue Eugénie Propriétaire 


transtere., Vendra à prix de sacrifice: 
seulement $19,300.00, à termes. 
Dans gros centie canadien-français 
prospère Restaurant et magasin 
de marchandises sèches; très gros 
chiftre d'affaires. Logis moderne de 
5 pièces. Propriétaire déménage aux 
Etats-Unis Sacrifiera, bâtiment et 
aménagements, 
000 00 
ment la moitié comptant 


PHARMACIE 


243, rue Marion, Morwood 


à l'angle de la rue Traverse, ville. Bon terrain noir. 


à mi-chemin entre les rues | lite. 230 acres en culture, le reste en 
Tache et des Meurons { pâturage: 70 acres en guéret d'été 
Teléphone 203-533 A 1 mille du village; maison, eta- 

L ‘ 3-5 ble, grainerie et hangar. Le tout 
Sirop de dentition Fréfontaine pour $9,50000, dont $430000 comp- 
Caime instantanément les douleurs tant balance faciie 
des bebes qui percent leurs dents. 

ec par la poste, franco Residence: 

nous livrons à domicile M. J.-R. POIRIER, tel. 4 1276 


deadC. 


Liste des présidents paroissiaux de | 
la souscription de Mgr P. F. Pocock 


Bourse de $25.00 offerte par | 


l'Alphabet des Industries Cana- | 


mérité | 
par les filles des grades VII et! 


garage. | 


Hypothèque de $3,009 00. | 


4 chambres | 


pour seulement $13.- | 
plus stock. Considérerait paie- | 


Ferme de 247 acres, à 35 milles de la | 
première qua- | 


Chevalier du Conseil d: Winni- 
peg des Chevaliers de Colomb. 

M. Edward E. Mecïanus, éga- 
lerxent paroissien de St-Ignace 
et ancien Grand Chevalier du 
Conseil de Winnipeg, agira com- 
me vice-president 

L'enrôlement des présidents 
paroissiaux est terminé; ces hom- 
mes ont charge de l'organisation 
de la souscription dans leurs pa- 
roisses respectives. L'on prévoit 
qu'il y aura dans tout l'archidio- 
cèse un percepteur ur chaque 
trois citoyens catholiques, alors 
que se fera la perception à domi- 
cile, le dimanche soir 21 novem- 
bre. 

Présidents paroissiaux 


Voici 
| dents paroissiaux et de leurs pa- 
roisses respectives: 


les noms de ces prési- | 


Ville de Winnipeg: St-Esprit, | 


Joseph Stepnuk; St-Rosaire, Ar- 
thur Mauro; Immaculée-Concep- 
tion, C. A. Killeen; N.-D. de Fa- 
| tima, John Ruml; N.-D. des Vic- 
toires, Dr Keith Routley: Sacré- 
Coeur, Dr J.-J. Bourgouin; Ste- 
Anne, Frank L. Ernst; St-Antoi- 
ne de Padoue, Joseph Karaz, sr; 
St-Antoine, J. J. Kelsch; St-Ca- 
simir, John Cinga; St-Edouard, 
G. J. Bell; St-Ignace, William En- 
lish: St-Jean Cantius, 
emben: St-Joseph, J. P. Krae- 


Pour le début de janvier: 
institutrice qualifiée expéri- 
mentée, pour l'école Théobald, 
no 1415, 9 élèves, grades 1 à 
VIII inclusivement. Ecole #i- 
tuée à 1 mille de la grande 
route no 23. Edifice moderne: 
Hydro; chauffage à l'huile au- 
tomatique: toilette à l'inté- 
rieur. Salaire: $2400.00, S'a- 
dresser à Bessette, secrétai- 
re, C. P. M1, Somerset, Man. 
Tél.: 314—3. 

sss-11C. 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


l'assemblée du ‘“mil- 
même soir que 


Malgré 
lion” tenue le 


| la nôtre dans le même édifice, 


Anthony | 


mer; cathédrale Ste-Marie, T. L. | 


Charne; St-Patrice, Harry Dixon; 
St-Vital, Thomas D. McGee, Vi- 
sitation, Steve Stepanovosky. 

* * * 


 Omission dans la liste 
des présidents paroissiaux 


Lorsque la brochure contenant 
les noms des présidents perois- 
siaux enrôlés dans ia vaste cam- 
pagne de souscription diocésaine 
| lancée par S. Exc, Mgr Philip F. 
Pocock alla sous presse, il y a 
presque un mois, certains noms 
furent nécessairement omis parce 
qu'ils n'étaient pas encore con- 
nus. Tel n'est certes pas le cas 
pour la paroisse de St-Eustache. 
Cette paroisse, dirigée par M. 
l'abbé G. Gervais, a donné le ton 
par une prompte coopération, 
Le nom de son président parois- 
|sial, M. J.-Hilaire Lachance, fut 
l'un des premiers à parvenir au 
bureau organisateur de la cam- 
pagne. Il est très regrettable qu'il 
n'apparaisse pas dans la brochure, 
| k+k * 


En dehors de Winnipeg: Ar- 


tle, Hector Robert; Brandon, P. 
A. Kennedy (St-Augustin) et J. 
! Lisowski (Ste-Hedwidge), Camp 
| Morton, Martin B. Kunz, Char- 
| leswood, James E. Cox; Dauphin, 
| Joseph Bonk:; Deloraine, DL. 
Bolduc; Dunrea, John Paske- 
witz; Elphinstone, James Mac- 
Murachy; Fisher Branch, Alfred 
Pelletier; Gimli, Stanley Kozo- 
lowski; Grande-Olairière, Léon 
Rey; Grandview, Martin Cyca; 
Langruth, Louis Soos, jr;: Lau- 
(trier, Hervé Molgat; Little Bri- 
tain, Henry Suttorp, McCreary, 
Paul Ledoux; Middlechurch, J. 
Overwater, jr; Minnedosa, Matt | 
Saler; Pine River, M. Charnecki; 
Portage-la-Prairie, J. C. Gile 
| (St-Jean), Mike Chiponski (St- 
| Hyacinthe); Rossburn, Joseph 
1 


Murphy; Russell, R.-L. Lussier; 
Ste-Amélie, Frank Beheyt; St- 
Charles, Leonard McMillan; St- 
| François-Xavier, Bruno Régnier; 
! St-Laurent, François 
| Ste-Rose-du-Lac, Didace Bour- 
| geois; Sandy Bay, R. 
ly; Selkirk, John Rokosh; Sifton, 
Steve Smenodiuk; Souris, Mark | 
Janz; Stonewall, Ben Billis; Sto- 
ny Mountain, J. Schaeffer; Swan 
River, À. Harrison; Toutes-Aides, 
Pierre Philippot: Virden, Frank | 


borg, Robert Ray, président; Bir- | 


Gratton; | 


| caucus canadien 


| tawa 


l'assistance à notre dernière as- 
semblée était bien au niveau de 
la moyenne. 


Convention suprème 


Le Frère J. Guay, Député d'E- 
{at nous donna une causerie très 
intéressante et instructive sur le 
sujet de la dernière convention 
suprême tenue à Louisville, Ky, 
et à laquelle il était le représen- 
tant de l'Etat manitobain. 

Quelques faits à signaler: 
fonctionne a- 
vant la convention suprême et 
est en mesure de voter à l'unis- 
soy sur certaines questions. Les 
Etats canadiens peuvent mainte- 
nant faire, au besoin, leurs re- 
présentations directement à Ot- 


te de quelques paroles françaises 


{du Frère Guay à la convention, 


| 


M. Connel- | 


| 


Coach; Winnipeg Beach, Dan! 
Rogoski; Winnipegosis, Harry 
Grenon. 

Trésorier 


archevêque de Winnipeg, a an- 


noncé que M. H. J. Carmichael | pe: 


a accepté d'agir comme trésorier | 
du ‘Fonds d'aide aux oeuvres 
d'éducation et de bienfaisance”. 
Cette souscription, lancée au sein 
de la population catholique de 
tout l'archidiocèse de Winnipeg, 
a pour but de recueillir des fonds | 
| pour fins de construction d'édi- 
fices scolaires et de bien-être, a 
expliqué Mgr Pocock. 
M. Carmichael, gérant de la 
| Banque de Toronto à Winnipeg, 
| est l'homme tout désigné pour 


S. Exc. Mgr Philip F. Pocock, | 


plusieurs délégues américains se 
dirent étonnés de savoir que le 
français se parle au Canada en. 
dehors du Québec. Il y en 2 tou- 
jours à apprendre dans les ques- 
tions internationales, n'est-ce 
pas? Enfin, tout cela fait du bien. 


{Fait à noter par tous nos Con- 


seils français: les formules fran- 


| çaises existent et seront reçues 


sur demande. 

Le Columbia, organe de la 
Chevalerie, changera de livrée 
sous peu après récent achat d'une 
presse rotogravure d'un demi- 
million: nouveau format plus pe- 
tit et photographies en couleurs. 


Installation 


A l'assemblée du 25 prochain, 
il y aura l'installation des offi- 
ciers de Provencher, sous la di- 
rection du Député de District, 
Frère Gilles Guyot. 

Mot d'ordre: portons l'insigne 
et assistons aux assemblées. 

Le bâillon 

Il y a la loi du cadenas. Et 
maintenant Ernest nous amène 
celle du bâillon! Est-il sérieux? 
Georges étudie fiévreusement 
son Bourinat, Quarante minutes 
(pis question pour chaque Cheva- 


er! Cela suffirait peut-être, 
|comme le disait le silencieux 
Bert. 

BISTOURI. 


+ Le 21 novembre, 
journée décisive ... 


(Suite de la première page) 


{de bien-être, il entendait bien 
| donner à ses paroles leur sens 
exact. Aussi, rien n'est-il négligé 
en vue d'entrer en relations avec 
tous, ainsi que le dénote l'anec- 
dote suivante, 


L'un des organisateurs de cet- 
te vaste campagne de souscrip- 
tion revenant d'une tournée dans 
la région peu peuplée du nord 
e l'archidiocèse de Winnipeg a- 
vait noté dans son compte de dé- 
nses: 

“Sandy Bay. Embauchage d'un 
guide indien pour aller dans le 
bois chercher le Père Chaput — 
50 cents.” 

“Et cette déperfse n'inclut pas 
| les Eve > que je lui ai don- 
nées’, ajouta l'organisateur. 


Décès 


M. Léo Ménard, de l'Hôtel Mé- 
nard, est décédé le dimanche 7 


| remplir les fonctions de tréso-| novembre à l'âge de 52 ans. Il 


| rier de cette campagne d'un mil- 
lion de dollars, 


A VENDRE 


St-Boniface — Maison de 5 pièces. Lot 
de 1 acre, Poulailler et 45 poules. 
86,300.00. 

| St-Boniface — Maison non moderne 

de 9 pièces. Prix, $2,800.00 


St-Boniface — Duplexe moderne de 5 | 


| se, 
| rents, 


était natif de St-Ambroise, Man. 


Lui survivent, outre son épou- 

un fils, Emile-Léo: ses pa- 
M. et Mme Delphis Mé- 
nard: 3 frères, Achille, Georges 
et Olivier, ainsi que 4 soeurs: 


{Mmes Hermine Hoey, Laurette 


Caldwell, Léa Robertson et Oli- 
| ve Horan. Sa première épouse 
l'a précédé dans la tombe en 


! 1949. 


ièces. Chauffage à air forcé avec 
rûleur à l'huile, $11,500.00 | 
| St-Boniface — . Maison de 4 pièces. 
Prix, 85,800 00 
Ph Boniface — Maison de 2 pièces 
| Prix, 82,500.00 
| St-Boniface — Près de la basilique — 
Bungalow moderne de 7 pièces. Pos 
. session immédiate, Prix, $11,000.00. 


St-Boniface — 
pièces divisée en 3 suites. Chauffage 
à air chaud avec brûleur à l'huile 


Prix, 


$9,400.00; comptant requis, 

52,500 00. 
Norwood — Maison moderne de 7 piè- 
ces. Chauffage à air chaud à l'huile. 


$10,000 00. 

| Près de Winnipeg — Dans village ca- 
nadien-français Magasin général 
et logis moderne de 7 piéces. 548,000 
d'affaires. Prix, bâtiments et aména- 
gements: $16,500.00. 


S'adresser à 


TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 
Téléphones: 
BUREAU — 20-8178 


A.-3, Boulanger (rés.): 93-214 
W. Coindet: 20-9458 
568-34C. 


Si vous et votre famille 
desirez prendre un 
succulent repas à la dinde, 
rendez-vous tous les jours, 
sauf le dimanche, 


entre 
11 h. 30 a.m. et 8 h. p.m. 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 


Notre spécidiité 
DU POULET FRIT 


Téléphone 92-1076 


Maison moderne de 8 | 


C'est le refrain joyeux qui re- 
vient spontanément sur nos lèvres 
à ce temps de l'année. Pour les 
enfants, l'arbre de Noël devrait 
être le symbole d'une fête lumi- 
neuse et gaie. La tuberculose rava- 


ge trop de vies enfanti- 
nes. En contribuant à la 
campagne du timbre de 
Noël, nous aidons à com- 
battre la tuberculose et 
à ossurer un ovenir meil- 
leur à trous les enfants. 


® 


Achetez des timbres de Noël 


DEL "S 
APE 


votre boudin canadien, pâté de 
‘Sandwich Spread de DEL'S 
l'épicerie de votre voisinage. 


foie, 
el 
Morchands de la campagne, en- 


vOyeZ chercher les 


produits de DEL'S à 586, rue des 
Meurons, S$t-Boniface, Man. 


vos Ccanmmons 


le | 


sans passer au préalable | 
par le Conseil Suprême. Par sui- 


Winnipeg, le 20 novembre 1954 


MIE 


) 


maintiendra votre maison pl 


spécial 


Rayon de la quincaillerie 
3e etage, Portage 
Signslez 3-2.  d 


| 


| 


| 


F ns >= 
ISOLANT SPÉCIAL 
"PAL-O-PAK" d'EATON 


Prix régulier, 14c Île pied carré 


Chaud en hiver —— frais en été — 
fameux isolant léger, à l'épreuve de la vermine et du feu, 


Téléphonez chez EATON et demandez qu'un expert 
se rende chez vous et vous fasse un estimé, sans frais 
mode d'installation par soufflerie vous assure que chaque 
fente et chaque endroit difficile d'accès est rempli. Faites 
faire le travail maintenant. 
prend le coût du travail et du matériel. Offre 
pour 2 semaines seulement, 


Termes budgétaires, si on le désire. 


#T. 


‘’Pal-O-Pak””, le 


us confortable toute l'année 


Le 


L'estimé com 


Le pied carré, 


12c 


EATON Ce 


Elections chez les élèves 
du cours de religion à la 
paroisse du St-Rosaire 


Les élèves du cours de religion 
pour jeunes, à la paroisse St-Ro- 
saire de Winnipeg, ont récem- 
ment tenu leurs élections qui 
donnèrent les résultats suivants: 
président, Anthony Bortoluzzi; 
vice-président, Louis Mainella; 
trésorier, Albert Harvey: secré- 
taire, Nancy Gallo; chef de grou- 

e, Sam Cascisca; chef du grade 

, Edna Winberg; chef du gra- 
de IX, Sylvia DiCosimo; comité 
spirituel, Marco Furlan; comité 
récréatif, Harry Scardina. 


| Retraite fermée pour un 
|groupe de protestants 


ST-ALBERT A la Maison 
de retraites fermées de St-Aibert, 
en Alberta, on vient de tenter 
une expérience qui sort de l'or- 
dinaire, en organisant une retrai- 
te fermée pour un groupe de pro- 
testants, L'expérience a tres bien 
réussi. 

Cette maison, dirigée par les 
Oblats de Marie Immaculée de 
la province d'Alberta-Saskatche- 
wan, s'est ouverte en septembre 


Le ministère des Travaux publics 
recevra, au bureau du secrétaire, jus- 


qu'à trois heures de l'après-midi (heu- | 


re normale de l'Est), le mercredi ler 
décembre 1954, des soumissions cache- 
tées, adressées au soussigné et portant 
sur l'enveloppe la mention: ‘‘Soumis- 
sion pour enlèvement de”roc et cons- 
truction de chaussée, Esquimalt 
(C.B.)". 

On peut prendre connaissance des 
lans et du devis, et se procurer la 
ormule de soumission au bureau de 
l'ingénieur régional, bureau de poste 
case postale 290, New Westminster 
{(C.B.), et aux bureaux de poste de 
Vancouver, Victoria, Nanaimo, Col- 
wood et Esquimait (C.B.). 


On ne tiendra compte que des sou- 
missions préparées sur la formule 
fournie par le ministère ou sur son 

éc'ivalent et en conformité des condi- 

|tions qui y sont stipulées, 

Un dépôt de cautionnement, comme 
il est spécifié À la formule de soumis- 
sion, doit accompagner chaque sou- 
mission. 

Le ministère fournira par l'entre- 
mise du bureau de l'ingénieur en chef 
(P. & R.) ou par l'entremise du sous- 
signé, ou par l'entremise Gu bureau 
de l'ingénieur régional à New West- 
minster (C.B.), les bleus et le devis 
de l'ouvrage sur sronption d'un rs 
au montant de $25.00, sous forme d'u 
chèque bancaire visé ou d'un Mandst. 

e établi au nom du ministre des 
| 


au déposant dès que les bleus et le de- 
vis seront retournés en bon état pour- 
vu que ce soit au plus tard un mois a- 
près la date fixée pour la réception |! 
des soumissions Si les bleus et le de- 
vis ne sont pas retournés dans ce délai, 
le dépôt sera confisqué. 


On n'acceptera pas nécessairement 
ni 
missions. 


ROBERT FORTIER, 


Chef des services administratifs 
et secrétaire. 


Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le ler novembre 1954, 


On demande 
MÉTÉORO 


Des emplois sont offert 


maitrise en 


n'est nécessaire. On 
scientifique avancée 


LA COMMISSION 


1200, 


avaux publics, Ce dépôt sera remis | 


la plus basse ni aucune des sou- | 


1953; il y a eu depuis 60 retrai- 
tes, auxquelles ent pris part 1,200 
retraitants et retraitantes, 

Dans les diverses paroisses, un 
ou plusieurs recruteurs laïques 
se font les apôtres de la retraite 
fermée. 


ON DEMANDE 
FILLES OÙ FEMMES 


Travail délicat — Meilleurs gages 
Femmes inexpérimentées 
demandées pour apprendre 
le métier de 


COIFFEUSES 


Les offres d'emplois pour les 


coiffeuses graduées sont plus 


nombreuses que celles-ci 


Jamais auparavant y a-t-il eu tant 
d'occasions pour les jeunes filles 
ambitieuses 


Ecrivez pour obtenir un catalogue 
gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


309, rue Donald, Winnipeg, Man. 


Succursales: MRégina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton, Toronto. 


| Le ministère des Travaux publics 
recevra, au bureau du secrétaire, jus- 
| qu'à trois heures de l'après-midi (heu- 
| re normale de l'Est), le mercredi 8 
| décembre 1954, des soumissions cache- 
tées, adressées au soussigné et ortant 
sur l'exveloppe la mention: oumis- 
sion pour quartiers du personnel, hà- 
pital d'Indiens, Fort Qu'Appelle 
(Sask.)". 

On peut prendre connaissance des 
| plans et du devis, et se procurer la 
| formule de soumission au bureau de 
l'architecte en chef, ministère des Tra- 
vaux publics Ottawa (Ontario), du 
fonctionnaire en charge, ministère des 
Travaux publics, 321, immeuble Fede- 
ral, Saskatoon (Sask,), au bureau de 
poste de Régina (Sask.) et à l'édifice 
public de Fort Qu'Appelle (Sask.), 


| On ne tiendra compte que des sou- 
missions préparées sur la formule 
fournie par le ministère ou sur son 
équivalent et en conformité des condi- 
tions qui y sont stipulées, 

Un dépôt de cautionnement, comme 
| il est spécifié à la formule de soumis- 
| sion, doit accompagner chaque sou- 
| mission, 


| Le ministère fournira, par l'entre- 
| mise du bureau de l'architecte en chef, 
ou par l'entremise du soussigné, où 
| par l'entremise du bureau du fonc- 
| tionnaire en charge, ministére des Tra- 
vaux publics, 321, immeuble Federal, 
Saskatoon (Sask.), les bleus et le de- 
vis de l'ouvrage sur réception d'un dé- 
pôt au montant de $20000, sous forme 
d'un chèque bancaire visé ou d'un 
mandat-poste établi au nom du minis- 
tre des Travaux publics, Ce dépôt sera 
remis au déposant dès que les bleus 
et le devis seront retournés en bon état 
pourvu que ce soit au plus tard un 
mois après la date fixée pour la ré- 
ception des soumissions, Si les bleus et 
| le devis ne sont pas retournés dans ce 
| délai, le dépôt sera confisqué. 

| On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 
sions 


| ROBERT FORTIER, 

| Chef des services administratifs 
| et secrétaire, 

| Ministére des Travaux publics, 
Ottawa, le 2 novembre 1954, 


des gradués 
LOGISTES 


s dans le domaine toujours 


grandissant des sciences, aux gradués spécialisés en 


PHYSIQUE ET MATHEMATIQUES 


Baccalauréat —— 5280 à 5385 par mois 
Spécialisation — $280 au cours de lc préparation d'une 


météorologie 


$332 à $485 par mois apres avoir obtenu la maîtrise 


Aucune formation préalable en météorologie 


reçoit une formation, 
ou cours de l'emploi, 


Pour de plus amples détails, écrivez à 


DU SERVICE CIVIL 


RUE BAY, TORONTO 5, ONTARIO 


HQ-161 


